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â M CONFÉRENCE DE LONDRES

Tout le monde est d’accord 
...jusqu’à mardi 

jour où les Allemands 
arriveront à Londres

s’est-, Londres, 2 août.. — La conférence 
Réunie èn séance plénière à 11 heures, au 
qgbreign-Office. Tous les chefs des déléga­
tions, accompagnés de leurs experts, 
étaient présents. La conférence a approu­
vé, à Fiinanimité, la résolution des premiè­
res et troisièmes commissions, acceptant 
ufiûs son ensemble, la proposition françai­
se d’arbitrage -général pour les manque- 

, monts, les prestations en nature et les 
' transi erta. Sur ce dernier point, satisfac- 
■ üor< est; donnée à la demande française 
tendant à permettre l’arbitrage en cas de 

^partage . des voix au sein du comité des 
TÉÈûsfcrls.

Un comité de rèdàétiôn est chargé de 
rédiger, d’ici mardi, trois protocoles des- 

;unés à la mise en oeuvre des résolutions 
Ipànçaises par la conférence, pour l'appli- 
§?&tioh du plan Dawes l’un entre les alliés 
i'Sàuls, le deuxième entre les alliés et l’AUe- 
,'^iàgnei le troisième entre la Commission 
4’63 réparations et l’Allemagne.

La Commision des Réparations va être, 
4© effet, saisie par la Conférence de la par- 
Lië des résolutions prises qui est de son 
ressort.

La convocation des Allemands
. Communication sera également faite à 

. l’Allemagne des décisions qui la concer- 
Îant. Ces documents seront ensuite pu- 

liés.
; A- l’issue de la séance plénière, les six 
.Chefs -des délégations ont continué à délibé- 

entre eux, au sujet de la convocation 
ïffiês Allemands qui seront invités à se ren- 
'.ure à Londres pour mardi. Ensuite, ils ont 
examtiié la question, du maintien de 3.500 

/cheminots franco-belges sur le réseau rhé- 
jaan pour assurer la sécurité des commum- 
: Cations des troupes. d’occupation.

Enfin, ils ont discuté la question de l’au- 
rtorilé chargée éventuellement de l’expédi- 
ïtion du rapport Dawes, ainsi que des dis­
positions prises ti Londres pour en assu- 
vrer l'exécution.
!. .A 14 heures, la clélibératioh se poursui- 
i yait encore. La commission des répara- 
> tiens a tenu ce mâtin une courte séance,1 
'isous la présidence de M. Barthou. Les 
i^ientbres de la commission ont décidé de 
ttie pas se-- réunir avant mercredi à moins 
/Que des raisons spéciales ne les obligent 

tenir séance mardi.

M. Herriot nous dit
A l’issue de la conférence, M. Herriot a 

fait les déclarations suivantes :
— Vous me voyez tout d’abord heureux de 

l’accord pui vient enfin de s’établir à le con­
férence. La patience et les laborieux efforts de la 
délégation française trouvent aujourd’hui leur 
récompense complète par le rétablissement de 
i’entente interalliée.

Les opérations de l’Allemagne vont se trou­
ver commercialisées et toutes les difficultés qui 
s’élèveront désormais entre le Reich et les Al­
liés seront soumises à l’arbitrage. Ainsi, je pro­
blème des réparations va sortir du domaine 
ÿe la. politique et ce règlement ne peut man­
quer de s’en trouver facilité puisqu’il s’appuiera 
à l’avenir sur une base positive et pratique

Les Allemands veulent poser 
la question des responsabilités 

de la guerre

Londres, 2 août. — L'invitation aux Al­
lemands est partie, cét après-midi pour 
Berlin. Le bruit court que la délégation 
germanique pourrait ne pas sé hâter de ve­
nir à Londres, désirant prendre contact 
avec M. Hughes, secrétaire d'Etat améri­
cain des affaires étrangères qui est atten- 
flu à Berlin, Elle pourrait cependant le voir 
demain dimanche, puis partir pour Lon­
dres où elle arrivera lundi, mardi au plus 
tard.

En prévision de l’arrivée prochaine des 
délégués allemands, on se préoccupe de 
Certaines prétentions que leurs porte paro­
les ont manifestées récemment, et qui 
consisteraient à poser à la conférence de 

'.Londres des questions tendancieuses sans 
rapport aucun avec l’objet de cette confé­
rence. Si l’on en croit les échos de certai- 
ities conversations privées auxquelles au­
raient pris part des collaborateurs de M. 
Herriot, celui-ci considère qu’à aucun mo- 
pient sous aucune forme, on ne saurait ad­
mettre que les Allemands lorsqu’ils se trou­
veront en préesnce des négociations alliées 
posent la question de la responsabilité du 
gouvernement de Berlin dans la guerre dé­
clanchée il y a 10 ans.

Le président du conseil français aurait 
déclaré qu’il quitterait la salle si les Alle­
mands posaient cette question injurieuse.

LES OFFICIERS ANGLAIS A VERDUN

IE GRAND PRIX DE TOURISME DE L’A. C. F
Dauvergne, sur Peugeot, se classe premier

Lyon-Circuit, 2 août (de notre envoyé spé­
cial), — L’épreuve d’endurance du "Grand 
Prix de Tourisme s’est poursuivie pendant 
toute la nuit, jusqu'à ce matin 8 heures. Il 
faut bien le dire, le spectacle de cette ron­
de ne fut pas, pour les quelques acharnés 
qui s’obstinèrent, à ne point dormir, très 
fertile en émotions. Aussi bien ne s’agis- 
eait-il pas de procurer un spectacle. I.e but 
de. cette première épreuve du Grand Prix de 
Tourisme était, on le sait, d’imposer aux 
véhicules certaines difficultés voulues et de 
poser à leur conducteur quelques « colles » 
bien senties. Lorsque les uns et les autres 
auront (prouvé leur maîtrise, ou le contrai­
re, ils pourront s’aligner dans quelques 
heures, pour disputer l’épreuve de vitesse,

Là plupart des concurrents, mécaniques 
et hommes se tirèrent d’affaire aussi bien 
que possible. Presque. tous roulèrent aux 
moyennes imposées, tout en satisfaisant 
aux difficultés que d’astucieux commissai­
res leur suscitaient et en demeurant, dans 
les limites de la consommation d’essence 
qui leur était, permise. Presque tous, disons- 
ijoùs, mais non la totalité. En dehors d’un 
certain nombre de minutes do pénalisation 
— sanctions minimes qui ne briseront pas 
la carrière des concurrents —- il y eut qnel- 
ques pannes irrémédiables, provoquant des 
abandons. Et aussi quelques accidents dûs 
à la difficulté qu'il y avait d’évoluer en plei­
ne nuit, à une vitesse qui devait atteindre 
parfois 70 à 80 à l’heure et sur un circuit 
accidenté et encombré.

Rougier se casse le bras
Vers 4 h.-4o dumatin, Rougier, l’un 

des favoris, se retourna complètement, au 
lieut dit «la Pyramide». ÏT tomba si mallieu- 
contreusement qu’il se brisa le bras.

On signale l’abandon de Léonard qui, 
étant « rentré » dans une palissade, a faus­
sé un essieu. Plusieurs pannes sèches éga­
lement, de Rigal,. de Gabriel, do Lefevrc, de 
Szisz, de Delanëau, de Gamault et, la plus 
grave, celle do Dauvergne, dont le tuyau 
du réservoir creva et qui arrosa la route 
avec 50 litres d'esspnee. On ne dit pas si 
l’état du sol s'en trouva amélioré', mais la 
voiture de l’infortuné Dauvergne dût'être 
poussée, sur le bas-côté, afin d’être réparée, 
tandis que les. autres concurrents, arrivés 
seulement 'à bout d’essence, purent, rentrer

et

LE8 CAUBRIDLEUR8 EN VBTME

Paris ne leur suffisait plus 
ils s’en allèrent en Indo-Bhine 

pour y «faire» les temples...aux tribunes après avoir été ravitaillés 
en encourant seulement la pénalisation adé­
quate.

C’est Sénéchal concurrent de la; premiè­
re catégorie, qui s'arrêta le premier, (Vers 
8 heures, devant les tribunes, ayant termi­
né le parcours imposé-, bientôt suivi par 
Lhams et die Brémont. Sur 9 partants de 
cette catégorie, il y a 4 arrivants.

L’épreuve d’endurance est terminée
Presque toutes les voitures de la deuxiè­

me catégorie restant dans l’épreuve ont 
terminé ensemble, ou à quelques secondes 
d’interval'lé.
Aiicun classement n’est établi pour l’épreu­

ve d’endurance, autre que celui, qui résulte­
ra >des pénalités, infligées. Toutefois, on In­
dique les temps suivants, à titre documen­
taire : Morel, en 8 h. 5’ 58” ; Buchetti, en 
8 h. 6’ . 21” 2.5 ; Delande, Porporato, Des­
vaux et Laeharnpy, en 8 h. 6’ 22” ; Rosi, en 
8 h. G' 14” ; Lhams, en- 7 h. 58’ 3fi” 3/5 ; 
Sénéchal, en 7 h. 59’ 17” 1/5 ; etc. etc...

19 voitures ayant terminé régulièrement 
le parcours, seront qualifiées, pour l’épreu- 
ve .de vitesse, à . moins que la Commission 
sportive, réunie actuellement-pour vérifier 
les pointages dés contrôles, n’élimine de- 
nouveaux concurrents, ayant plus de GOO d’intêi'diction de séjour, *et 
points: de. pénalisation. . ir:._:.hh , : : " " ’
cours,-mais en dehors, diu temps accordé à 
leur catégorie. : c’.est le cas, notamment, de 
Dôuarinoii, arrivé aux tribunes à 9 heures 
35.

— 1Û voitures sur les. *9 engagés se trou- ■ 
vent donc- à। l’heure actuelle éliminées.

Dès qu’elles sont rentrées dans le parc, ! 
les voitures sont confiées aux mécaniciens j 

■qui les examinent et. les préparent de leur 
mieux à la course de vitesse de cet après- 
midi.

Paris, 2 août. — Le gouvernement gé­
néral d’Indochine a télégraphié à la police 
parisienne que les nommés Georges Mal- 
rau, 23 ans, demeurant 10, rue des Gh-a- 
lets, à Paris, et Louis Chevasson, 24 ans, 
domicilié rite du Chàteau-d’Eaù, oüt été 
arrêtés à la frontière du Siam. ' ■ -

Il y a quelques mois, ces' deux individus 
.avaient projété ,un voyage -,ch; Indochine,' 

d'Ang-Kor, où. comme on le sait, se trou­
vera dés statues et des bas-reliefs de prix.. 

> En débarquant à Saigon, ils avaient pris 
la direction du Nord, Ils avacint été signa­
lés comme suspects. Sous le prétexte de 
les protéger, on leur avait adjoint un 
groupe, d’indigènes, <’ 

i les . surveiller, 
! Cela lie les empêcha noir 
i 1er les temples en question.
' à desceller des bas-reliefs et à s’emparer 
de ■statuettes, le tout pesant un millier dé 
kilos et valant un million environ, qui fu­
rent enlevés dans des caisses. . 1

, Le tribunal de Pnou-Penh a condamné 
Mairau à trois ans de prison et à 5 ans 
u uc ocjvm, ut son complice

- , . , , __ iClïêvasson, à 18 mois. C’est grâce aux ren-
Phis.iours concurrents ont terminé le par- seignements fournis par la direction dès 

rechei'ches- de la préfecture de police de 
Paris, qlïe la capture dis deux malfaiteurs 
a pu être opérée. I

Le classement général
Voici le classement général du Grand 

Prix dé Tourisme :
1er Dauvergne sur Peugeot, en 3 lieureo 

17’ 39” 4/5. Moyenne à. l’heure, 91 kil. 360. 
2’ Colas, en 3 "lietires 21’ -3” 1/5. Moyenne 
des deux derniers : 89 kil. 780. 4‘ Gaucler- 
man 5’ Rosi ; 6a Morel ; 7e Porporato ; 
8e Duray ; 9' Piçcioni ; 10e Flohot ; H8 Bug- 
chelli ; 12' Lhams ; 13e de Brémont ; li” 
Bocchi.

Grand roman sentimental par Delly 
l’auteur de “Magali” 
et “Entre deux âmes ”

LA RÈOBGÂHISATIOH M LA MÉNAGERIE DD JARDIN DES PLANTES EST EN BONNE VOIE

Un “œetari” blanc, acquis récemment par le Muséum 
vient d’être exposé à la vue du public parisien 

au Jardin des Plantes ( LesJournaux)

Le Vaisseau du Désert” est-il Vraiment “chameau” au moraf 
somme au physique ?... Et l’injure “vieux ehameau” 
posséderait-elle une force et une justesse jusqu'ici 

insoupçonnées ?

La < ’ avaictiv j.HujuLV un vuj age un iuuuuihhg, 1 . y , , ;
afin de dévaliser les temples de la région paraisons et de ligures

« langue verte » fourmille de com- 
; d’une inégalable 

justesse. Je. n’en veux pour -preuve que 
l’expression de « vieux chameau » -appli­
qué, soit à une personne du « beau sexe » 
irréparablement outragée par les ans... 
soit, même, à quelque acariâtre mégère, 
dont le caractère effroyable, fait le toùr- 

' ; son malheureux 
■ un cba-

environ 6 litres et demi d’eau ; l’animé, 
peut ainsi résister à la soif pendant une. 
dizaine de jours. Mais une fois au repos- 
il absorbera gloutonnement 6 à 7 seaux 
d’eau-

La bosse-simple ou double du chameau 
diminue, bien entendu,, au fur et à mesure 
du jeûne de l’animal ; elle finit par se ré­
duire ;’i une poche flasque dès que l’absen­
ce de nourriture s’est suffisamment pro» 
longée ; aussi, avant d’entreprendre une 
expédition, l’Arabe ou le Touareg palpe 
soigneusement lu précieuse protubérance. 
Bien ■ pleine, celle du dromadaire peut pe­
ser une quinzaine de kilos-

ïi® ehamesa aas
c’est ïmd feéssr 1

Jksg^à ses essrémsnts 
qui sent utiles I

chargé en réalité de ment, jamais adouci, de 
nniAnmo» Regardez de profil, 

u.. Est-ci. . .
face étroite et busquée,- ce long cou mai­
gre, cette bizarre et disgracieuse silhouette 
ne vous donnent pas une forte iniprssion 
de. « déjà vit »... de déjà « trop vu » 
mê-mc !... dans Je .-genre humain ? Quant à 
la signification « morale », si j’ose dire, de 
l’injure « chameau » appliquée à certains 
échantillons de la plus belle moitié de l’hu­
manité... elle est considérée, tués généra­
lement, comme souverainement injuste... 
pour les chameaux ! On tient, en effet, 
presque. toujours, ceux-ci, pour ’ des ani­
maux bons, doux, patients au suprême de­
gré ; on est impressionné par la soumis­
sion avec laquelle ils s’agenouillent pour se 
laisser monter ou' charger. Nous allons 
voir que d’expérimentés connaisseurs, aus­
si bien que de graves naturalistes, affir­
ment que la croyance vulgaire est en dé­
faut et que ce serait, en fin de compté,- 
l’expression d'argot qui dirait la vérité à 
tout point de vue.
IsS «VâisSÊâll Donnons, d’abord, quel- 

âu Sfeæï’i » cIues détails, mal ou peu 
connus du profane en 

Histoire Naturelle, quant à ranimai qui 
nous'occupe — animal que les Arabes ont I 
pittoresquement baptisé « le Vaisseau 
Désert »;• -

La singulière et peu gracieuse anatomie 
de celui-ci est en parfaite conformité avec 
la Vie au Désert. Les membres, aux articu­
lations noueuses sont hauts et dispropor­
tionnés par rappert ■ au . corps... (.davantage-, 

. d’ailleurs, chez le dromadaire que chez le 
chameau à deux bosses). Le pelage, abon- 

; ’ ' : ... ; 
i membres, se compose de longs poils, brù-

। entourage. 1 ...o____ , ...
ooint de càmbrio-! mcau oïi un dromadaire

. Ils réiissirent

LES RESULTATS D’UNE RONDE DE NUIT

Il y avait eu échange de coups de revolver

Phôt. Meurissi

LE TOUR DE FRANCE EN AVIONNETTE

w_MM

Un coureur cycuste pro..d une douche en passant Cl. Paris-Centre

LE GRAND PRIX CYCLISTE 
DE L’A.C.F.

H

En haut : un concurrent du Grand Prix des cyclecars 
Dans la médaillon: Brunier, vainqueur de l’épreuva cycllsî

LA RUÉE DES BARBARES

Verdun, 2 août. — Une délgation de l’Ecole 
militaire anig-aise des -Cadets, se composant de 
4 généraux, 110 officiers et f.100 cadets, est 
ûrnvée ce soir a Verdun, par trains spéciaux, 
'fille a été reçue à la gare par les autorités 
Cittltalres.

Demain dimanche, après le premier dé- 
. ouner. Us visiteront la région de Vaux. 
Jouaumont et les champs de bataille, 
tandi, lie iront au Mort-Homme et seront ré­

sous à l’hôtel de ville de Verdun par la muni- 
^ftoallté. Mardi, la délégation se rendra aux 
: Jparges. et mercredi ils quitteront Verdun a 
.fj heures.

à

! « 
&

Nous apprenons avec plaisir que Ma- ï 
dame la marquise de Tracy vient de ? 
mettre heureusement du monde, une $ 
fille.

Nous prions M. le marquis de Tracy, < 
administrateur-délégué de Paris-Centre, i 
de bien vouloir présenter à la mère les > 
vœux respectueux de prompt rétablis- s 
8-ement qu'expriment. en cette circons- < 
tance, les amis et collaborateurs de Pa- ? 
ris-Centre. î-

il y a dix ans : fWis
Aujourd’hui ! T© Paris

Paris, 2 août. — Tandis que sacrifiant 
. adate fatadique du 1er août, les Parisiens
se hâtent vers les plages, les villes d’eaux 
o.a même simplement la campagne calme 
et paisible ,les Anglais pour lesquels a son­
né chez eux l’heure du fameux « August 
Bank Holiday », le congé d'août, s’embar­
quent en masse pour le continent.

Les fonctionanires des Bureaux des Pas­
sepoils s’attendent à avoir à viser cette se­
maine entre six et sept mille passeports... 
Paris sera demain une ville très britanni­
que, ||<||

lies méfaits de la foudre
Perpignan, 2 août. — Hier soir, au. cours d’un 

violent orage, Mme Marie Pagès, 51 ans, oc­
cupée à traire une vache à Catilar, arrondisse­
ment de Brades, a été tuée par La foudre.

Le même orage a allumé un incendie à Ba- 
gès. Une ferme a été détruite..

A Perpignan, une trombe d'eau u provoque 
de nombreux accidents de la rue. L observa­
toire a signalé 85 m/m en une i heure.

» Marie Pagès, 51 ans, oc- 
vache à Catilar, arrondisse-

Drouhiû continue seul, mais a, 
lui aussi, des ennuis

Paris-, 2 août. — Un gardien de la paix 
et un garde républicain effectuaient une 
ronde, quai de Valmy, dans la huit de 
jeudi à vendredi lorsqu’ils aperçurent qua­
tre individus qui leur parurent suspects. 
Gomme ils se disposaient à les interpeller, 
Cëiïx-ei prirent la fuite. Le gardien de la 
paix Genilloud se lança à leur poursuite.

L’un des fuyards se retournant tira sur 
lui un coup de revolver, sans l’atteindre, 
mais l'agent riposta par un coup de feu, 
qui blessa grièvement Victoria Ferruzzi, 
.23 mis, mécanicien, demeurant rue Vicq- 
d’Axir,- qui a été interrogé aujourd’hui par 
M. Devise, juge d’instruction. Ii a déclaré 
qu’il avait tiré en l’air. Le juge l'à inculpé 
de -tentative d’homicide volontaire. . L’un ________________ ____ ____ _
des autres inculpés, Daniel Guido, 24 ans, । surtout sur le cou, la'bosse'et les 
mécanicien, a été également arrête et -in.-(----- • - - - ..... -, ......
culpé -de tentative d’homicide. । n-âtres, en général, plus rarement blancs

Une perquisition opérée au domicile de ’ ou blanchâtres, qui pendent en formant 
Victorio Ferruzzi a permis d'arrêter l’ita- ' des mèches irrégulières. Partout où l’ani- 
lien Ghularo, 25 ans, manœuvre ,né' à Pisé, I mal touche le. sol quand il est couché, il sp 
qui était en état, d’infraction & un arrêté । développe, avec l’âge, des plaques cornées

du

d’expùlsio-n. Ghulari et Gui-do ont été 
écroués à la santé sur mandat de M. De­
vise. _______ _

------------------- ■iWWWWMWMw ' ' — --

h’odyssée d’un jeune
aventurier anglais

Ce n’est 
pas -pour rien 
que Buffon 
a qualifié rie 

trésor ». 
l'animal qui est le sujet de notre entretien.

11 fournit, aux populations qui l’élèvenl, 
la nourriture : sa chair est excélllnto.(Pa­
ris-Centre a même raconté, fl y a- quelques 
semaines, qu’on avait importé el mangé 
de la viande de chameau, à Marseille) — il 
donne, aussi, de quoi vêtir son maître (avec 
ses poils, on fabrique des étoffes et, sa peau 
sert à obtenir du cuir) scs -os sont em­
ployés comine succédanés de l'ivoiro. en 
rnarqùelerie — ses excréments eux-mêmes 
répétés sous forme de ; billes rondes, une 
fois desséchés peuvent servir de -combusti­
ble ! Ajoutez à cela les services qu’il rend, 
comme bête de somme, pouvant poi-ler (Dro- 

i madaire) jusqu’à -400 kilos, ou comme bêta 
[(le trait, (on celte qualité, il est attelé à la 
‘charrue) et enfin, rappelez-vous que la 
Chamelle fournit un lait gras, épais et très 
nourrissant, et vous estimerez que le grand 
naturaliste français du XVIIIe siècle, n’a­
vait point exagéré Futilité du Qiameau. 
Mais voici le. revers de la médaille.

©tti. m&iS S’®St C’est une opinion 1res 
t©îd mtêïa©'répandue que l’animal 
un@ -sale bête, ’-i'1'1 nous occupe est 

wœ»«nî4.îî ! toux -comme un mouton as 5 et, docüc ,coinme mi ,ciie_ 
val de -cirque... et, cependant beaucoup de 
ceux qui en parient avec expérience per­
sonnelle, déclarent que c’est une « sale 
bêle », hargneuse et vicieuse au dernier 
degré 
leurs.

. mal...
enfin, au sien, n’est-ce pas ? il peut fort 
bien se demander de quel droit l’homme 
l’a réduit en esclavage...) Il arrive assez 
fréquemment, paraît-il, que quand les 
chameaux, en suivant un sentier étroit, 
rencontrent un 
-maux tournent 
mordre celui-ci 
faut, d’aileurs, être juste envers tout 
monde. Dans ces traits de caractère 
lans ceux qui vont suivre, il s’agit 
dromadaire africain ; je n’ai pas en mains 
de dossier semblable contre le chameau à 
deux bosses (où chameau asiatique) "—.je 
préfère donc ne rien dire de ce dernier, 
à ce point de vue spécial, plutôt que de 
rrisqiuer d’être convaincu do calomnie--, 
même envers des chameaux ! La morsure 
du chameau est redoutée à juste titre : 
elle est très cruelle, en effet. Èlle est faite 
à l’aide de ses puissantes « canines » 
(dents dont la préaénce est exceptionnelle 
dans le groupe si vaste des ruminants) qui 
tiennent lieu do défenses à l’animal, lequel-, 
par contre, comme chacun sait, est dé­
pourvu de cornes dans 'les. deux sexes.

heurts"® Poft’ avoir
(ass moisas tfssîte^ti©a)une “ c

®ï SWSüffiQ chameau » écou­
tons, d’après Pycraft, le curieux récit de la 

' singulière yengeanJce d’un chameau tra­
vaillant comme bête de somme dans un 
moulin à huile et qui avait été copieuse­
ment rossé par son conducteur :

« Celui-ci se rendit compte que la bêta 
gardait fortement le souvenir de l’injure 
et n’attendait qu’une occasion pour se ven­
ger, aussi fit-il bonne garde sur elle. Le 
temps passa, le chameau, qui se sentait

et dont l'intelligence,' réelle, cl'ail- 
est trop souvent tournée vers le 
du.moins à notre point de vue car

(articulations, poitiinp). Le chameau ayant 
de grandes étendues de sables mouvants 
à parcourir doit pouvoir progresser rapL- 
dément et ne pas enfoncer dans le sol meu­
ble. Aussi marche-t-il, non pas sur les on­
gles de?s deux grands doigts seuls dévelop­
pés de chaque extrémité, des membres, 
comme le font les autres ruminants, mais 
sur une véritable semelle cornée qui réunit 
inférieurement ces deux mêmes doigts- 
Cette semelle, large et épaisse, déborde 
les sabots qui sont petits et prbsque sem­
blables .à des ongles ordinaires. Les nari­
nes ont la forme cté. fentes s’ouvrànt au- 
dessus de la lèvre supérieure, qui est lar­
gement fendue ; ces fentes peuvent se fer­
mer plus ou moins hermétiquement : dis­
positif fort utile qui permet à la bêtè de 
mettre à l’abri, ses. voies respiratoires, des 
grains de sable que 'transporte le vent du 
désert.
Uil faSMeiïS ke chameau Africain, à 

CSUrsies* lme bosse,’fest appelé 
Droipadàire... niais par nous, 

Français,. Le mot « Dromadaire .» est com­
plètement inconnu des peuples africains 'et 
les colons se seryent. toujours du mot 
« Chameau » pour désigùer l’animal cor­
respondant. Quoi'qu’il en, soit, dromadaire, 
ou chameau, cette bête est un fameux 
coursier ; chargée à 150, à 200 kilos, elle 
peut marcher sans s’arrtêter, de 5 heures 
du matin à 10 heures du soir et parcourir 
ainsi 80 kilomètres, mais un bon chameau 
de sellé peut facilement franchir un espace 
triple dans sa journée et fournir, pendant 
quelques heures, une vitesse , d’une tren­
taine de kilomètres à . l’heure. L’animal 
peut faire son service 9 à 10 jours sans 
manger ou presque (une poignée de. grains 
par jour tout au plus). La sobriété, du cha­
meau est très réelle, mais elle paraît, avoir 
été exagérée par l’opinion vulgaire : elle __ r_ ___ ,
est « à éclipses » en tout cas, car, pendant I observé1, se tenait tranquille et obéissant. : 
les haltes dans les oasis, et au terme du son conducteur commençait à penser que 
voyage, la bête rattrape le temps.perdu et -i-.-... — ... ....

J tente des fourrages les plus grossiers, des-, 

j Mimosées épineuses elles-mêmes lui ser- 

j la conserver en bonne santé, il faut, lui 
1 donner aussi du fourrage yert.
2_ _ .2__ ,j Pendant son jeûne, le cha-

de "Dijon, ont procédé à l'arrestation de meau se nourrit « par en de-
trois autres voleurs internationaux : Or-, 431 dans ». si fose dire. Le Créa-
1 —4-1 4 I I 14 a O/"* a v» r, • A 4 4a <4 4 T a A-vsl-, OO n-r-v a ! * - •
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et Pepitone Maria, 31 ans, tous trois su-.ner, sous une forme commode, des .réser- 
jets italiens. , | ves de graisse, pour subvenir à. sa nutri-

1 tion cellulaire, dans le temps qu’il ne man­
ge. pas. La fameuse bosse dorsale du dro­
madaire, les deux bosses, non moins bien 
connues, qui proéminent sur le dos du 
chameau asiatique, ne comprenent aucune 
partie osseuse, niais sont simplement for 
mées par du tissu- gras très développé. 
Voilà pour les « vivres de . réserve) » soli­
des Quant à la boisson, l’animal l’enma- 
gasine grâce à une disposition, anatomi­
que plus curieuse encore et que le grand 
publie ne connaît souvent que d’une , ma- 
nière assez vague. On sait que l’estomac 
des ruminants autres que les Camélidés se 
compose de i parties : la « panse », le 
« bonnet », le feuillet et la « caillette ». 
Chez le chameau, il n’existe que trois 
poches ; le feuillet et la. çaillëtte étant 
fusionnés en une seule ; mais la panse 
est très développée. On y ..trouve près 
d’un millier d'alvéoles pouvant contenir.

Cherbourg, 2 août- — John Pàlk., un jeu­
ne Anglais né à Londres en 1908, est, pos­
sédé de, la passion des voyages. N’a-t-il 
pas trouvé le moyen, de venir s'échouer 
près de la station balnéaire de Carteret. qui 
est, à cette saison, le lieu de rendez-vous 
de nombreux touristes anglais et surtout 
jersiais. Il fut trouvé hier soir mourant de 
faim par un habitant du lieu, M. Mortier, 
lîôlélier à Barneville.

« Voilà. 48 heures que je n’ai mangé, dit-il. 
Mu mère est & Puteaux, mais elle ne me sait 
pas ici. J’ai passé 12 ans à Margaret House, 
institution de la ban,lieue cfô Londres, puis j’ai 
été ronvoyé à Bamades Home à Jersey. Je m’y 
ennuyais. Alors j’ai résolu ue venir excursîon- 
ner èn France et je me suis embarqué sans 
papiers à Gorey, pour Carteret. J’ai grand 
faim. »

M. Mortier offrit un repas et une cham­
bre au jeune aventurier. Mais celui-ci détala 
en pleine nuit, emportant cequi lui manquait 
pour être un parfait touriste, c’est-à-dire 
un appareil photographique appartenant à 

sM. Mortier. De plus, il lui manquait le nerf 
dé la guerre. Il brisa la tirelire des enfants 
Mortier et empocha les 25 francs qu’elle 
contenait. Palk a été retrouvé par les gen­
darmes qui l’ont conduit à Valognes et 
écroué pour vol et pour défaut de papiers 
d’identité. Bien entendu, il n’existe aucune 
Anglaise du nom de Palk à Puteaux.

Perpignan, 2 août. — Drouhin. sur avion- 
nette, effectuant l’étape Nîmes-Toulouse, dû: 
tour de Francs, a atterri ce matin à ViUedaignè,’ 
arrondissement de Narbonne, par suite, d’une 
panne de carburateur. Il repartira dès répara-:' 
tion faite. ■

Un hydravion en détresse
entre Alicante et Oran;

Marseille, 2 août. — La station radioté- 
légraphique de La Joliette Marseille a in­
tercepté à 22 h. 30, un radio S. O. S. éma­
nant de la station d’Oran Ain el Turk. indi­
quant qu’un hydravion était en détresse 
entre Alicante et Oran. i

GONNET ECHOUE DANS LA COUPE ZENITH

Le Bourget, -2 août. — Le lieutenant Gonnet 
est parti ce matin à 4 h. 32, de Villacoublaÿ, 
pour la ebupe Zénith. Il a été contrôlé à Metz, 
à. 7 h. 50, mais, par suite ne la brume. U a 
dû atterrir à Litt&ibroam

homme monté, ces 
lu tête pour essayer 
au bras ou à l’épaule.

ani- 
de
II 
18 
et 

d’­

On arrête ÿii|ues membres 
de rinteriiationale des pickpockets

laParis, 2 août. — Les inspecteurs de la ,ÜCLe laniape le temps.perdu et
police mobile Pelve, Bourdelier et Regouby broute avidement. Cependant elle se con- 
ont arrêté, à la gare de Lyon-Perrache, eh tente des fourrages les plus grossiers, des-, 
flagrant délit de vol à la tire, Marzilla Pie-I PMU^CS. ®saP!us saches ; -les branches de 
tro, 31 ans ; Piscitello Salvator, 29 uns: I MimoséeS épineuses elles-mêmes lui spr- 
Maccarone, 29 ans ; Aussuas Frédéric, 59 ycnt ùe nourriture ; toutefois, si on dé.sire 
ans, èt Abbors Sempère, 24 ans. ( ta conserver en bonne santé, il faut lui

’. , , L . . I donner aussi du fourrage vert.Hier, en regagnant Pans( ces mêmes i • :
inspecteurs, au cours d’un arrêt en gare VÏWGS Pendant son jeûne, lé cha- 
de Dijon, ont procédé à l'arrestation de réserve nieau se nourrit « par en de-
trois autres voleurs internationaux : Or- - a â ®E’®1 dans », si fose dire. Le Créa- 
letti Ellio, 3G ans ; Attardi Joseph, 29 ans,' teur l’a pourvue de la faculté d’emmagasi-

jets italiens.
Parmi ces professionnels de ce genre 

de délit qui ont été mis à la disposition 
des parquets compétents, pluieurs sont 
sous le coup d’arrêt d’expulsion et d'inter­
diction de séjour.

LIRE EN PAGE 2
Nos informations de la dernière heure.
EN PAGE 3
Le grand Prix hippique de Vichy ; le con­

cours de pêche d’aujourd’hui à La Charité ; 
la fête des Poilus à Pougues ; le concours 
de gymnastique de Prémery.

EN PAGE 4
La Chatte Blanche.
EN PAGE 5
La fête des anciens combattants au Creu­

set.

les coups étaient, oubliés. Plusieurs mois 
après, une nuit, l’homme dormait sur une 
plateforme, élevée dans le moulin, et le 
chameau, comme d’habitude, était logé 
dans un coin ; il arriva à l’homme de sé 
réveiller : il aperçut, alors, à la lueur de 
là lune, dans le calme de la nuit, le cha- 
rncaq qui promenait ses regards" dans le 
moulin, puis qui se levait- doucement, et 
se glissait furtivement vers un point où

— Ohé ! c'est le type des poids et me 
. sures qui rouspète parce que Vas pas 
déclaré tes appareils f1
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ùn tas de vêtements et de burnous, jetés 
sans ordre sur le sol, figuraient assez bien 
un homme endormi ; il le vit se jeter des­
sus avec violence, s’y. rouler de tout son 
jpoids, et les lacérer rageusement avec ses 
dents. Satisfait d’avoir accompli sa ven­
geance, le chameau. s’en retournait à son 
coin, lorsque le conducteur s’assit sut sa 
couchéite et sé mit à parler. En entendant 
cette Voix, l’animal se rendit compte dé 

■î’erreur commise ; il fut si mortifié (?) de 
..i’hsuccès. et de la découverte de. son pro­
jet qu’il se jeta la tête contre le mur et 
.mourut-sur. le coup ».

îfflwàêHX Ecoutons, encore, ce vio- 
tant réquisitoire . « anti- resgmsness*® cliameau „ dû au natura­

liste allemand Brehni. Celui-ci n’y va -pas 
« avec, le dos de la cuiller ». On île peut nier 
que le Chameau ne soit., admirablement 
doué pour mettre l’Homme continuellement 
en colère. A côté de lui; un Bœuf est une 
créature charmante, un Mulet un animal 
nltra-do.üx, un Ane est' aimable. Bêtise et 
méchanceté vont ordinairement ensemble ; 
si l’on y ajoute la paresse, la stu-pîdité, une 
mauvaise humeur continuelle, rentêtement 
et l'obstination... la haine ou l’indifférence 
vis à vis de. son gardien et de son bienfai­
teur, et mille autres dïéfauts encore ; si on 
les réunit tous, développés à leur maxi­
mum, chez une même créature, l’homme 
qui a affaire & elle peut, a bon droit, deve­
nir furieux. L’Arâbe soigne ses animaux 
domestiques corn ire. ses "enfants, mais le 
.Chàméau: le met souvent en. colère T.» Ce 
sont, d’ailleurs, les Chameaux mâles qui de­
viennent les plus.méchants. C’est pourquoi 
on lés maintient, souvent, a l’aidé d’un .an­
neau passé dans la. cloison'nasale et qu’on 
leur met une muselière.
Bases â® Les ic'mes cha-

ïes Çfta.^î®l®SS metons », comme 
.on -les- appelle —sont cependant.de char­
mantes créatures, aux poils laineux, au 
callosités, .à peine mai’quée.s. Mais avec 
l’âge, T’afijhiai. perd; sa grâce,, au physique 
et ail morp.l. Décidénieri.l, l’argot .aura rai­
son .jusqu’au bout J Les,.Çliainelons tètent, 
pendant un an èhvir'on'puis' subissent, en­
suite. lé; dressage, ÇpMfr le bât ou pour- la 
selle.' C’ést versha fiiï ■■'de 'la -Ie année-qu’ils 
sont « mobilisable » en vue des longs 
voyages. Les Arabes du Soudan,"les indi- 
gèilës ;dü Nord-OriésH'cle l'Inde envoient au 
pâturage des troupeaux, ^le chameaux com­
prenant plusieurs millifers d individus ; les 
jeunes chamèlôris trop faibles étant sus­
pendus aux adultés dans..des filets. Les 
plus grands soins ’sont "apportés àj'éleva-; 
ge du Chaineppv; le l’auarcg du Sahara at­
tache autant d’importance â son « méha­
ri ». que l’Arabe à son cheval.

Nous venons de prononcer le nom de 
« Méharto». Il s’agit là d’une race de Dro-j 
madalre.' Car il. y, a des. races de cha-; 
meaux •• siirtout <:îe:Dromadaires — cdm-1 
me il y a des races de Chevaux. Le.| 
« Méhari ,» .: es’t la Variété la plus estimée 
au Sahaib. (au pluri’ek ôn prononce .« Méha- 
ra h) ; c’est le Chameau de course capa­
ble de faire 200, kilomètres, et pl„„, d----
sà' journée .et de couvrir, gaillardement, -- ~ a — .....
ses mille kilomètres dans sa semaine 1 au- Foreign Office sous a présidence de M.t t z-x •• .(iflAflnno.Tl r» Tinliln Tvolnl hnnî oArn mi c c m _,Ç’est le '«. pur sang ». du genre ! On sait 

« méharistes » (soldâis indigènes" montés 
f - - - - ■ - _ " 
nos possessions saMâï’iéniiés contre les no- 

de somme « càm&lihe » commune en Al­
gérie -e'st le « .Djmel » (au pluriel 
« DjinaP. Celle-ci -présente à son tour 
deux sous-variétés : celle du- Tell et celle 
du-çS.âîiara * cette ■dernière étant plus' 
grande et plus forte ..fine l’autre..ajôlï-' 
tons, qu’introduit, en Australie, lé Dro-' 
mâdafrê y a refitlû les plus'éminents ser-: 
vicqsppôür là téaversép des régions <léser- 
iiq.ms, si ctenihics daésj-cé /continent; - i

1® @hass@aïï 
à Basses 
We aïtisîerie 

à ..de ehràièau 
rie ». C’est, lui qui 
madaire en Asie ; toutefois* 
rencontrer., aussi, dans l’Afrique du* Nord : ! 
de ‘ cette 'dernière provenance, il y, ai 
un fort .beau sqj et, du sexe féminin et à! 
toison blanche', dans la ménagerie du -Jar­
din des Plantes. Cet animal, superbe de 
santé, aux deux bosses bien pleines et 
très) hautes, attire l’attention du public 
parisien et. émerveille les enfants ; il a 
été offert au. Muséum, en 1914, par M. le 
commandant fies étapes,. de Provins, qui 
l’a ramené du Maroc. Mais la vraie patrie 
du chameau de Bâctriahe est l’Asie. Cet 
priirnal est moins j bien conformé pour cou­
rir que le Droniadaire.-aïriçain, il est plus 
bas sur pattes. Mais,.d’est un « tracteur » 
puissant dans le Sud de la Russie, il à 
été souvent attelé à. çtes. chars ; il s’est 
montré, .ajor's, .çapabïç ..dp -parcourir 90 ki­
lomètres én 24 heures en traînant une 
charge de 800 kilos. Plus serrée encore que 
celle du ■ Dromadaire, sa ' toison lui permet 
âè résister au climat rigqureux de l’Asie 
.Centrale. Les Mongols, l-.-s Tartareè', les 
Kirghiz, des Chinois 1 ont domestiqué. Les

- Persans en ont fait, autant ; ils ont même 
f • ; - - -
nous, analogues à nos-canons de monta­
gne, sont portés à dos dp.chameau.

r^àlis et,la . Ne
&«vaiss®s® tSd déset t): 'nn" 

ê&àmeaax soit,'
fe Jarte dss plantes leurs, 

sport

ire, page 4, notre nouveau feuilleton : LA CHATTE BLANCHE
DERNIERE HEURES

QUATRIÈME ÉDITION CINQ HEURES DU MATIN

La délégation allemande 
dictera à Londres 

ses conditions
SvX ï©s feaches ®®i perdis 
la guerre vont gagner la >ais

---------------
Berlin. 2 août, — Les milieux politiques 

suivent dves la plus vive attention les évé­
nements de Londres.

LE TOUR DU MONDE DES AVIATEURS 
' ’ AMERICAINS ù

Nelson arrivera-t-il seul en Islande ?
—

Londres. 2 août. — Les aviateurs améri­
cains qui tentent d’accomplir le tour 'du 
mondé, ont quitté Kirkavvail dans les 'ffeS 
O.rkney ce matin, à 9 h. 29. Toutefois, le 
lieutenant Smith et le lieutenant Wades 
sont revenus peu après à leur point de dé­
part, par suite du brouillard épais qui ca­
chait le large. Ils annoncèrent qu’ils avaient 
perdus de vue l’appareil du lieutenant Nel­
son. Un message .ultérieur du croiseur. ouii, uii diiericuT gu croibcur

u«> i-u/ccueo. • i américain «. Richmond » déclare que-le
On déclare déjà que certaines décisions - ^atr(^r Billl,n8bly ». fiui croisait au lar- 

du lieutenant Nelson, volant dans la dii’ec- 
tlôh. de. l’Islande.

de la conférence-ne pourront être acceptées 
par la délégation allemande.

Les nationalistes s'indignent à l’idée quv \ 
l’évacuation de la Ruhr pourrait ne pas être 
immédiate.

Le. Reich demandera énergiquement celte 
évacuation.
, Le cabinet du Reich a fixé ce matin, dans 
ses grandes lignes, l’attitude très catégori­
que que devra observer la délégation " 
mande.

Mi Haghes hdyrrii ce soir
■r ' ' V{jtf'.'Seeckt 

a 1 aiiibassaâe américaine

alle-.

âprès l’accident du “ Courbet ”
Pàris, 2 août. — D’après les nouvelles qui 

viennent dp parvenir au ministère de ïa ma­
rine, au sujet de l’accident survenu à bord eu 
cuirassé « Courbet », les blessés les plus gra­
vement atteints sont : les matelots-chauffeùrs 
Bleuze, Colin, Dutoit, Campanaccia Sautepri 
Çqubautt : le quartier-maître chauffeur Moiu 
fort. Le' quârtièr-màîtfé chauffeur Leroy, les 
mate,lots-chauffeurs Duglos et La Mare sont lé- 
g'èrcniwit' a-tfèints.

UN MONUMENT A UN POÈTE
AUVERGNAT

Deux bandits attaquent 
et blessent grièvement 

un cultivateur

Ils le dévalisent ensuite

Paris, 2 août. — Ce malin vers 6 h. 30, 
M. Plomon, cultivateur è Fleury-Mérajus, 
près de Longjumeau, se rendant, à son tra­
vail a clé attaqué par deux jeunes gens 
paraissant âgés de 16 à 17 ans qui le me­
naçant de revolver lui réclamèrent son ar­
gent.

M. Plomon essaya de. se défendre, mais 
un de ses agresseurs lui tira à bout p.ori 
tant un coup de revolver qui l’àttéignit au 
ventre. M. Plomon, grièvement blessé s’af­
faissa.

Les bandits le dévalisèrent, s’emparant 
de son portefeuille contenant une assez 
forte somme d’argeiif, de sa montre et dé 
son porlerii.onnaie, puis ils prirent la fuite.

M. Plomon fut aperçu peu après par une 
.personne de Longjumeau qui le conduisit 
en voiture à l’hôpital de Versailles où son 
état fut jugé très grave, :

La première brigade mobile s’est rendue 
sur les lieux et a ouvert une. enquête. L’ar- 
Tëstatipn des: deux, malandrins -.connus 
dans la région parait imminente

De concessions en concessions, M. Her­
riot est parvenu à faire une chose que me 
me M. Poincaré n’avait pu obtenir : « Un 
accord franco-britannique ». C’est une. bril­
lante victoire pour M. Herriot. La bataille 
a été dure. M. Mac Donald,, éberlué, semble- 
t-il, devant les abandons du Second Fran­
çais hésita , à les accepter. Il entrevoyait 
probablement la chute de son partenaire, 
retour à Paris, .

—• Qu’à cela ne tienne, répondit amicale-, 
ment M. Herriot. Acceptez toujours, puisque 
la finance internationale l’exige et mon 
cher Blum enverra ses députés... au vert-

Mac Donald daigna accepter les abandons 
de M. Herriot, moyennant... moyennant-, 
ah, ça, on ne le sait pas encore... on nv 
le saura jamais.

Enfin, puisque l’accord (?) « franco-bri­
tannique » est devenu une réalité, notre 
gouvernement va pouvoir remplir la grande 
promesse du. 11 mai.

— Quelle grande promesse ?
— La diminution du prix de la vie, par­

bleu. a Le bloc des gauches » vient de voter 
la gratuité de la correspondance pour ses 
élus, c’est mirifique, mais les électeurs 
tendent autre chose,

— Pauvres électeurs !... Vous venez 
dire que nos députés étaient maintenant 
vert-.. De la vie à bon marché, les élus 
bloc des gauches çn reparleront dans qua­
tre ans, au moment des nouvelles élections-

A. L.

at-

de 
au 
du

Berlin, 2 août. — :M.l Hughes donnera 
demain soir-A l’àmbassado américaine un 
grand ,dîner auquel assisteront notamment 
le chancelier, le ministre des affaires 
étrangères;; tb-présidait de la Reiehbank, 
le général von- Sé'evlït,’ etc... M. Hughes 
recevra lundi, les renr.è'étentants de la pres­
se. Il partira'le boiiripôür prème c-'- ” 

! barqüera . %ür le pA<piéJyul Prc-..---- —
\ding pour lès Etafs-Uiw

Àurillâc, 2 août. — L’inauguration -dg’ 
monument élevé dans le square. d’Aurillac, 
à. la mémoire d’Arsène Vermenou-ze, Mb 
poète qui a si bien chanfé l’Auvergne aura 
lieu le 15 août. . ' :

p. v- La cérémonie sera présidée par la plus 
où il s’em- haute personnalité du Félibrige, le capo-u- 

Président-Har- [ Lé Marins Jouveau.

hé communique officiel
de la Conférence de Londres

Un banquet avec menu auvergnat sera 
ensuite servi. Une cour d’amour, présidée 
par la Reine du Féljbrige, clôturera celte 
belle journée. .'ré.

Une bande organisée opérait 
dans la gare du Bourget

2 ^oût- ~ A la.suite de nombreux vols 
commis a la gare du Bourget, le commissaire 
speual de la gare du Nord,’après une labo­
rieuse enquête, a mis là main sur une bande 
organisée de canjbrioleurs.

■ p tal individus sont au dépôt, d’autres arres- 
tntions de receleurs suivront. ,

Londres, 2 août. — Le commùniqué offié 
ciel suivant a été publié.ù l’issue de la con­

clus 'dans férence plénière qui s’est tenue aujourd’hui: 
.....: La. conférence s’est réunie ce maljn, a 11 h.,

: Alacdohaâ. Sir Dalifa î>âla.l/haut commissai- 
•- -’■ , ■ re, ■■ » ■ , . , x re pour l’Inde, faisait partie de. la délégationque la France a formé nos compagnies de britannique.- ' ’
« méharistes » (soldàts indigènes montés La, première et la troisième commission ont 
à dos de méhari) pour faire la police de présenté leur rapport qui reprennent lès pro­
nos possessions, sahaï'iennçs contre les no- positions contenues dàiis la note française dû 
modes pillards clu Grand Désert. La bête juillet ,1924. .

................. Le rapport de la première commission. a él.é 
adopté sans ‘débats., H. ..est annexé 'au présent 
coniniuîiiqùé.

Le rapport de la troisième, commission, dans 
la forme.où il a.éiê Iprésènlé à la coiiference, 
n’était pas complet. Il .jÇsérvait en effet , la 
question fiù retour &. l’arbitrage dans l’éven­
tualité où le.comilé,c.es-'expcrls, saisi de spup- 

. eons concefnlant 'dés fïhan'œuvres allémàndes 
destinées à faire obstacle aux transferts des 
pâi&ïîéàts ’ ..... ' ....
visé eri.,,d 
a décidé d 
l’arbitrage, 
portées '■ au 
le rapport ....___ _ ______ _ _.
suite été adopté tell qu’il ligure à TanneXé. '

La cammission' des- juristes nommés pour 
examiner les alinéas F et H du- paragraphe 5 
de la note franco-britannique du 9 juillet'.,; a 
rendu, compte à la conférence qu’elle a rédigé 
son rapport concernant l’almèa F‘ et qù’élïe 
compté, achever à bref ' délai celui relatif ''à 
l’alinéa II.

Paragraphe 16 bis : Il appartiendra à la C. 
■ D. R. de statuer sur toute cemande de consta­
tation de manquement de l’AUeniagne à l’une 
quelconque des objections visées, soit h la pré­
sente; partie du traité tel. qu’il a été mis’ en 
vigueur- le 10 janvier 1920 et amendée nar nji 
en vertu du paragraphe 22 de la présén’e an­
nexe, soit au plan des experts en date du 9 
avril 1924. . ,

Toutefois, si la-décisioh de ta-’C. D. .R. réie’ant 
les demandes, ou y faisant droit, a été virée 
à la majorité, tous lesiihembres de la C. D. 
R. ayant pris part au voie, pourront, dans ùn 
délai ce 8 jèurs, faire ' appel ce cette décision 
devant une commission ariu.li ale composée de 
trois ■ personnes, impayliâjes^ et indépendantes, 
dont la, dêeisiôii sera'détinitiVé. Les manbres 
de'la .commission arbitrale seront nommés pour 
5 ans par la C. D. R., statuant à l’unanimitO, 
ou à défaut 'dé celle unanîniïlé par le'-prési­
dent en exercice de là cour permanente de 
justice internationale ;de La Haye...

rie'Présidjûit de la. conréirésion arbitrale ser.- 
un citoyen des Etats-Unré. n sera pourvu aux 
vacances .fcoinïfie aux .premières noiininalions.

Ulib mvwo' îta rapport relatif riW^îjriéa F est annexé 
formé un corps d’artilleurs dont les ca- an présent communiqué

\ Un côinité- de- jurisLtes.,a' ;çlç: chargé de ooor- 
! donner les rapports des iliVeires commissions.

A l’issue-de la séance, premiers minis-

ainsi 
que lès chefs des délégations- italienne et ja­
ponaise, et le ministre belge des affaires étran­
gères se sont préoccupés de l’invitation qui 
doit .être adressée au gouvernement’ allemand 

•____ i
.. devront régler avec la conférence ia mise en 

exécution du rapport Dawes. , - :
M. Ramsay Macdonald, comme président,de 

la conférence, a été autorisé à lancer llnvito- 

îefnande arriverait ù* bref' délai. . L’mviâfibn 
a été lancée, , - >

Nous né donnons pas' en entier le texte 
annexé au comiiïuiqué. Pour la 'première 
comiriission, par exemple, le protocole a 
déjà été publié il y a quelques jours, et il 
n’a été amendé que pour y introduire le re­
cours àl'arbitrage proposé par le plan 
français."Nous donnons seulement le para- 
grapho. 16 bis de ce protocole qui a trait 
précisément à l’arbitrage.

et plus, dans 
gaillardement.

Disons, -spéciale­
ment, maintenant, 
deux mots du- 

« Chameau à deux 
bosses »' où « Cha­
meau de Bactrià- 

remplace le Dro- 
on peut le

;de l'Allemagne, se trouverait 31- 
ïux parties.égales.. La conférence 
admettra dans ce cas le recours à 
Quelques' modifications ont 'été ‘ap- 
textë dans l'intérêt de ]a clarté et 
de la troisième commission à eri-

’^-ses commissions.

i inO croyez 1res de Belgique, de ; FrSacè* et de Gran.de- 
■/'■pas,' chers lec- -Brtagne, l'ambassadeur des' Etats-Unis, ainsi 

leurs, que ce 
d’aiil- 

un
très pour qu’il envoie à Londres les délégués qui 

agréable que de « faire du chameau » à ‘ ..... —»= - -- -
ane ou deux bosses- L'animal marche « à 
l’amble » ; c’est-à-dire qu’il lève et avance, 
«n même temps, les deux jambes du mê- ■- ---------- T. ....
me côté. Il s’ensuit'donc un « roulis » et 
un « tangage » sérieux,, comme on dit , 
dans Ja -marine. Le i as et le galop sont 
égàlcriient insûpportables : le trot seul est , 
assez bien « encaissé » par le « cava- ' 
fier »... â, la' condition qüe celui-ci ne .soit 
pas . trop novice.. Et j’ai même-ouï dire que 
certaines gens qui duraient voulu tâter ce 
genre « dlhippisme » auraient éprouvé des 
sensations analogues a celles du mal de 
mer.

Terminons, çgte petite étude «■ camélien- 
.ae-.» en indiquant., qu'outre la Cliamolle a 
.deux bosses donnée.par le commandant 
de Provins, le Muséum possède encore, 
comme écharitmopà vivants du genre Cha­
meau un Dromadaire brun, foncé (qui ba. 
ye a ailleurs, djurie façqp. fort peu ragoû- 
tante et qui étend; cyniqüëment, son abon­
dante Salive ,sur. les . barreaux, de son en- 

,eÇ enrin, un magriiîïqûé Dromadaire 
mâle, çn parfait état et. à belle toison blan- 

c';-représente une toute récente aré 
quisition du Muséum, quEfies journaux — 
et en. particulier Paris-Centre — ont signa­
les,-ik y a, peu de temps. Eri passant par la 
capitale et en visitant la ménagerie dû.jar-i 
din des Plantes (déjà’ très heureusement re- i 

.constituée, grâce, à l’activité de M le nro-1 
■ fesseur .Màngm, directeur du Muséum) —I 

allez ..donc admirer, chers lecteurs ce nou-i 
veau venu, ainsi que le beau chameau fe 
melle à doux bosses (exactement de même 
couleur de pél-agè) offert par M - de pro- 

; vins — le Dromadaire baveux étant fort 
■ pqu intéressant. à regarder.. Ce faisant 

voùs songerez peut-être, avec quelque ma­
lignité. que contre ces chameaux-là au 
moins, on a pris la précaution de les met­

tre' en cage.., '■ ■ • * ' i
Avicenne, j

LA PAIX BRITANNIQUE
Les avions- anglais... *3

bombardent les Mes

Simla, 2 août. — Les indigènes de la ré­
gion du Nord-Ouest do l’Inde ont ramené 
dans. les. lignes anglaises un aviateur an­
glais'dont l’appareil était tombé entre leurs 
mains au retour d’un bombardement aé­
rien.

Les indigènes oftt accepté' les conciliions 
anglaises et les. bombardements effectués 
depuis quelque temps vont en conséquence 
cesser, .

■ LE PRINCE DE GALLES 
FAIT DU CAMPING

Londres, 2 Août. — Ce soir le prince de 
Galles couchera sous la .tente avec 12.000 
bpy-Sco.utâ qüi.,sont venus . de toutes les 
parties dé l’Ehlpire hritahùiqué. Le camp,, 
qui, se trouvé prèsTle l’Exposïtion de Wèms 
hlëy, .sera: surmonté , d'un étendard visible 
flé tous les points de la contrée. Il flottera 
sur la tente du-prince.

ECRASEE PAR UNE .AUTO

' Toulouse, '2 août. — Hier isoir, à Trcn- 
léls/ (Lb.t-et-Garonne), Mïhê,' Lalbui, âgée 
de 76 ans, feipme de Taricien maire, de 
celle coirim'ine, a f ié tamponnée et ta'ée 
par mi àutomotdliste irrtversant le viliagé 
à' loni'd’ aEiiî-o. Le' conduLtctir ne s’étant 
pas arrêté, il, fut poursiii^i ,et rejoint ÿ'"6. 
kiloiW'-f.rés pais loin, àü village de SaiQt- 
Sylvré'ire.

Le. numéro de la. voilure put être relevé 
et transmis à la police ' qui a -ouvert une 
.enquête pour l’identifier, c

DE NOUVEAU CONTRE-TORPILLEUR
, ç DI-TON »

i Nanlosd 2 août. — Ce matin a été lancé 
aux ateliers et chantiers de Bretagne, ’-ie 
contre-torpilleur « Dijon » dont voici la dé.L 
cription :

Longueur 126 mètres, déplacement 2.-+^ 
tonnés, puissance 50.000 HP., vitesse 35 
nœuds, armement 6. pièces de 13 c/m, 2 de 
75 et 6 tubes lance-torpilles.

ECRASE PAR În’TONNEAU 
.. DE VIDANGES

Lyon, 2 août. — La nuit dernière, vers 3 
heures, rue Sébaslien-Gryphe, M. Sen-age, 
conducteur de faxi entra en collision aven 
l'attelage d’un tonneau dé’ vidanges. M 
Martin, 50 ans, cocher du tonneau, projet^ 
à terre passa sous le lourd Véhicule qui .Ijij 
broya la tête et les jambes. Il succomba eri 
arrivant àT’Hôtel-Dieu. Louis Servage a-614 
écrou-é pour homicide par imprudence.- 

: LE PERE COUPABLESE SUICIDÉ"”

' - AnVers, 2 août. — Il y a quelques joui®, : 
une jeune fille se suicida en se jetant daiis 
l’Escaut après avoir été frappée violem­
ment, par. son père qui entretenait- avec, elle 
depuis longtemps des relations incestoéùses 
Un mandat d’ari^ avait été lancé contre 
le-père mais celui-ci s’était également jeté challenge du Souvenir, 
dans l’Escaut d’où son corps'7 a été retiré1 ' ° =A”’ OQ' nq ’’Pfnnrv:

On interroge le meurtrier de la fille de salle
Paris 2 août. — M,' Boutîgny a fait subir 

aujourdhui 1 interrogatoire d’identité à Frédéric 
arazta, tchécoslovaque, qui s’est accusé spon­
tanément d’avoir tué la fille i de salle Julia 
Hozptte, d un coup de revolver, quai Jemma- 
pes L’inculpé a prétendu que le coup était 
parti accidentellement II a-été ébroué à la

POUR. ABUS DE GONÈIANCE ■ 
ON ARRETE UN ITALIEN

Paris, 2 août. —t. Les inspecteurs Lespi- 
nasse et Sojiyerçt, du-contrôle:général des 
services des recherches judiciaires, oiit ai?- 
rêl.é hier .soir, à Leallois-Porfet, ' le nom-' 
mè.Venizia Carlo-Dominique, 37 ans, sujet 
italien, ouvrier menuisier, obiet;.d’un'man­
dat d’arrêt du ' juge . d’insthfpl'jon.'. de Bè- 
thune, ’-pour abus' de. confiance.

Après avoir constaté son .identité;. M. 
Peudepièce,. commissaire de police mobile 
l’a fait écrouer au dépôt.

.UN CHEF DE CHANTIER EST 
ELECTROCUTE

L 'iaw re-
— Savez-vous,.-dit quelqu'un, pourquoi il n’y 

a pas eu de revue,. le 14. juillet. ?
— La cliàle.ur. le soleil, l’hygiènè...
— Vous n’y êtes pas. Le 'gouvernement a 

retard® la revue" pour eii réserver le spectacle 
à M. Mac Donald, .quand, il reviendra. Une 
politesse en vaut une autre : l’Angleterre nous, 
a offert une exhibition navale, nous lui devons 
fen retour une ample -démonstï’ation de nop 
forces terrestres. .. ’

Le Quotidien (Pierre Bertrand).
Il Semble qùe l’on touche-au but.
A l’heure où paraîtront‘ces lignes, l’accord 

total sera probablement fait dans .les commis­
sions sur là. préposition ifrénçaise.

Le principe de l'arbitrage est acquis déjà, 
pour la question des manquements et celle des 
réparations en nature.

Pour la question, des transferts, on dis­
cute encore, mais- dans un esprit qui permei 
d’espérer- une prompte entente.

Au surplus, si même il advenait que les ar­
guties des techniciens suscitassent des difficul­
tés, ces difficultés' seraient-levées par les chefs 
de gouvernement-

Ces derniers, en effet, réré unanimes à re­
connaître que ‘l’offre de la France est parfaite­
ment équitable, unanimes à. reconnaître qu’ils 
ne sauraient la repousser sans Teriiér leurs pro­
pres principes. . ■

Le Malin.
En résumé la France et’ la Belgique sont 

désormais mnitaireraent seules en lacé d’une 
Allemagne fanatisée -par le- désir de la, revint, 
che et dont nous avons- ici même montré la. 
rapide reconstitution militaire.

Le L'aulois .(Jules Véran).
Hier matin, lé' gréÜpà ;âoëiâliste; de- là Chan> 

bre a décidé, d’envoyer., à Londres une déléga­
tion composé^ de MAI. Léon Blum, Paul Faure, 
députés ; Jean Longüet, ancien député ; Gruni- 
bàch, publkistè et propagandiste du parti en 
Alsace. ' ■' "

On Ignore de quelle mission ces messieurs< 
ont été .chargés auprès.de. M. Herriot. On s’en 
entretenait au Palais-Bourbon, et ce qu’il y a 
de curieux, c’esj. que. personne ne croyait qu'ils 
allaient pousser AI. Herriot .à oppose» u»e ré­
sistance énergique aux exigences, anglaises et 
allemandes. On manifestait au contraire quel­
que inquiétude dp la -pression que M. Léon 
Blum. président: du conseil « de soutien », au. 
tant vaut dire président dû conseil numéro 2, 
pourrait exercer sur te président fin conseil en 
titre.

Au surplus,; IL était-permis de se demande» 
si M. Léon- Blum ne s’était pas entretenu des. 
questions pendantes devant, -là conférence d® 
Londres avec M. I.œ^é, , députe allemand, an­
cien président du Reichstag.

Car M, Lœbè, quelque énorme que puisse pu. 
raîtré la chose, ne quitte plus le Palais-Bour­
bon. Jeudi il assistait- çomme nous l’avons 
déjà raconté, à la séance dans laquelle fut 
voté.le transfert des restes de Jaurès au Pan» 
théon. Hier, dans l’après-niidi, il a. longuement 
séjourné dans le salon de la Paix, dont l’at>

Le Figaro. ; -,
La vie dhèréi était de fait du Bloc national — 

du moins aux (élections dernières, les élus du 
Cartel l’affiçjréierit. ,-Leurs journaux, chaque 
jour, en prémierépPage, publiaient des graphi­
ques énorme.^-Où, la; chute du franc était pro­
clamée comme "üiïè faillite de la politique gou­
vernementale. -Gardons-nous de tels moyens !

Demandons-nous ne. qui a été- fait depuis le 
il mai contre-le,-coût des denrées. Le pain aug­
mente : ce n’est pas la faute de la . majorité. 
Celte-ci ne fait, et ne peut rien contre la mon­
tée des prix èf 'là baissé du franc. Pourtant 
n'a-t-elle pas- été 'Elue pour remédier à ce qu’el­
le, nommait «riesLcrlmes du. Bloc national » ?

L'Humanité, (àaehin).
Depuis deux mois, le Parlement du Bloc des 

gauches est réuni et le voilà-parti pour une 
période indéterminée. On .nous accusera encore 
de démagogie, naturellement ; cependant, com­
ment ne pas constater le néant des résultats 
obtenus en faveur de. la. classe ouvrière etc 
paysanne pendant ces huit semaines -de pou- ; 
voir radical et‘ socialiste.
i La vie ne cesse- de devenir plus chère, et 
tesimercantis-ne sont pas inquiètes. Est-ce,un 
fait^ oui où non ? Et le pire, c’est que le prix ) 

leurs dans les mois à venir; Ôr, je voùs de­
mandé. où- est le premier acte, l’acte le plus 
modeste des socialistes et des radicaux, pour 
remède à ce mal des maux ? Ah Oui ! l’on , 
a nommé une commission composée de ' gros 
capitalistes. C’est une dérision lamentable. ' 

, La livre monte chaque jour et aussi le dol­
lar -et les financiers internationaux sont tout-, 

, puissants. Ils mènent la conférence de Londres 
' sans .. aucun ménagement, sans nulle dissi­
mulation et ils font baisser à leur gré la de­
vise IT.ançà.ise ' dont ils sont les maîtres sans 
réserves. yj -, ■ " -'

L'Eclair (S. dq Civet). , 'y-.
. - La « .formulé » est enfin .trouvée ! C’est bien 
une des plus 'grandes clipe-ries que JTIisïoii-e ait 
jamais enregistrées. Et d’abord, quelqu’un a 
écrit-; « La thèse - française triomphe I » Mais 
il ne s’agit pas. d’une « thèse » : aucun gouver­
nement français ne pouvant souhaiter — of- 
ficielieihepl/ da moins — une diminution des 
pouvors .de la. C. D. R. Tout ce fine peuvent- 
prétendr-e les défenseurs de cette formule, c'est 
qu’elle est un compromis, un pis-aller. Eh bien! 
elle n’est même pas cela. En réalité, elle nous 
apporte le maximum de sacrifices avec le maxi­
mum de- dangers.

Il faut bien se rendre compte que puisque les 
« ..représentants » des préteurs estiment que 

" , en vue des ré-,
-. . .._ e à leurs intérêts,1 

jamais les délégués anglais et américains ne 
consentiront à constater un manquement au ti­
tre réparations. Il n’y aura donc jamais imaiil- 
milé sur ce sujet au - sein <le la .réi1 mission.. 
(Notons, au passage, que le lait d’exiger cette 
unanimité est . .contraire aux stipulations du 
traité de Versailles, : .qu-’on prétend vouloir 
respecter.) !

En l’absenré; d’imànimité, on aura recours 
à une décîsjsn'1 àréit-raïé. Or . le -comité des 
arbitres comptera un Français; un Anglais et 
un Américain. 1 Là,-"la majorité joue et elle 
ne sera pas en faveur du créancier au titré 
réparations. Doné, ipas de 'constatation de man­
quement à ce. litre. !.. partant, pas., de, sanction. 
Los droits del‘i‘Mague nation qu’on prétend ré­
server resteroîto®Sré:;lét!tr6; înbrte'èdâns la pra­
tique. .

Mais; en revanche,--si ce qui-,lest ..loin d’être i 
impossible — les. Allemands n’exécutaient pas 
leurs engagchieqré à- l’égard . des créanciers 
prêteurs, mais qu’lL 11’y ait-' pas. unanimité à 
la G. D. R. sur .eps -riianquenients, soyez, cei- 
tains que les deux’ Anglp-feaxons du comité des 
arbitres se prononceraient'en laveur de la cons­
tatation. . ; y

Alors, ou bien nous ; risquerions de créer un 
précédant dont d’autres pourraient se prévaloir 
le cas échéant ; ou bien, nous, qui n’aurons 
pas ■ la possibilité de faire- le moindre geste 
pour le recouvrement de notre créance sacrée, 
nous serons -conlraints de nous, associer aux 
mesures prisés pour protéger les ifilérâts des 
prôtem's, mesures qui iront, peut-être, jusqu’à 
faire passer la frontière à nos soldats. C’est 
un comble, mais c’est ainsi.,,,

Et maintenant que ceux qui veulent la paix 
à tout prix — même au prix de tous les re- 
noncements,-même au prix d’une'diminution 1 nuet (Porpora-Kreïsleri • ■ læuaii:. 
de la. Franco — ne se réjouissent pas. ! sacrée à la musiqùë' populaire luumauic. oiaw

Donner aux hommes d suaires la possibilité ' )je Doïnas populaires chantées avec accompa- 
d avoir une action aussi directe sur Je sort du : miement de piano rnnnf'o p’naf ri cm 1 ht» trminc Ipc nvprif nrpe C2p i Aræ lurom besoin i EG0LS SUPERIEURE DES P. T. T.

fait oui où non ? Et le pire, c’est que le prix | cès est interdît à de bons- Français, s’ils n’ont 
dé l’existen&é va monter pour tous, les travail- pas la carte ■ nécessaire,’-même quand ils sont

Dijon. 2 août,.— A Comblanchien. (Côte- 
d’Or), ,M. -Lavrot, chef de chantier aux 
carrières Fèvre et Giè, entrant dans la 
chambre du transformateur électrique fit 
un faux, pas et sc réteriant' pour .ne pas, 
tomber.porta, la main sur un fil et fut élec- ' . „..,r__ ..
trocul'é. Le courant fut immédiatement toute application dé sancli-ons, 
coupé par l’employé qui l'accompagnait, parutions, peut être nuisible i 
mais M. Lavrot très grièvement brûlé -an '
bras gauche jusqu’à l’épaule et à la jambe 
droite est dans un état inquiétant. i

« ft SoweMï
L’U. S. N. fait bien les choses. Ce n’est pas 

la réunion. de ce soit qui fera chaîner d’o- 
pinion. [

Le Souvenir, tout court, comme disent-les 
pontifes, sera cette, année aussi brillant que les 
premières années de. sa. création: BeHÇ épreuve 

, a laquelle s'attachent éii-effet- lès ■ souvenirs des
é | vieux pour ceux qui restent et.pour ceux qui 

’ ne sont plus, hélas, mais où se greffe aussi 
les aspirations des jeunes ou des nouveaux et 
l’ardeur de ’vedettes pour leur renom.

C’est que chaque année de souvenir vient ' 
pour consacrer l’énergie de nos -athlètes. C’est 
h occasion la plus propice pour démontrer sa 
valeur sur le beau, stade ■ qu’est te Pré- Fleuri. 
C’est, hélas, presque la seule.' Aucune ne peut 
■réunir un lot^ d’athlète? aussi relevé que 'le :

Ce soir, les- os régionaux sériant là. — Ceux ' 
qui ont pris part aux Olympiades ou aux eham- 

i pionhafs de - France. — Les ’ Pfelé,' Arnaudin, 
NOUVEL ? F'ré BREVES -Llu'usu, les PhilUs, Bourgoignon ou Dozolme etrn- o-o v U L_i._i._-J DriLt Uv 1 Vazeilles, tous détenteurs des plus enviés tro­

phées, montreront aux Nivernais ce que c’est 
que courir et gagner. Des brillants coureurs 
’ ■ y ■ ’ ■’ ■ . m,

3 ans, viennent avec l’espoii’,. et, même -la cou-i

Que feront les autres 7 * i
De Cosne bri annoilee une très. forte équipe ;

où brillent d’un éclat particulier les Lélrahc. I 
.les Jacob et autres Botté, qui se permettent de i 
belles. places de premiers, dans bien des épreù- ! 
ves.

Si Moulins ou .Auxerre ne peuvent prétehdre U11 lluœmuc£
gagner, il n’en est pas de même de nos lo-1 jp ]a i»ix ou de la : 
eaux, . . _ 'peuples, au repos ou iïNevers alignera ’\n.o Ws forta ^>lpee En ‘Oi-/immanquâwement, -us umum c.________
vite-se, Murat et.y k-Iu. quet peut eut prétendre . ment besoin de l’une et de l’autre.
aux premières^ places. Fimix les suit de M Herriot et ses amis savent tout cela, 

les 
ra-

accompagnés de députés. , . , ,
Ainsi presque jour .pour four, en 1914, A 

veille de la' déclaration 'de guerre, les députés 
socialistes s’èmpressalénl autour' du camarade 
député socialiste .allemand- Millier, qui les as. 
aurait que ses collègues au Reicnta-g sau'i 
raient empêcher la. guqrre et refuseraient' de 
voter ' les crédits,

II' y a tout‘ juste dix âjis dé cela. La guerrs 
déchaînée par l’Allemahge, avec le consente, 
ment des socialistes allemands, a passé. Leè 
ruines qu’elle, a .açcumnlées;- ne sont -pas i.vpi 
rées ;. l’Allemagne se, . refuse .,encore à pa;. -.-^ 
Et M. lîœbé bfflciô dàïis une..cérémonie piibli. 
que au Trocadéro, et il se promène comme 
chez lui au Palais-Bourbon !

----- --O-----l----———------
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HIER a DEAUVILLE
Prix de :Ia Chaumière/-r- 1er iSagamore : 

Cremore .; 3" Torch ,Beai;e.
Rapport : 150 et‘ 46)50 33.50 et'13.50 ; 25 

12 ; 19 et 9.50.
Px’ix de M. de Ghest. — lor Perséphone ; 

Damoiseau ; 3e Sweet Au-bu...
Rapport : 23.50 et- 16 ; 29 et 11 ; 24 et 11 . 

20 et 8.50.
Prix du Cerclé. — ré’ Amy Klas ; 2" Déniais 

boré ; 3° Lorigan.
Rapport : 17.50 et 7.50,
Military de Normandie. — 1»' Giftcd ; 2° Rô.- 

ve Etoile ; 3’ Douce .Amère.
Rapport : 31.50'et 14 ; 14 50 et 6.50 • 19 et 

7 ; 26 et 12.50.
Prix de Gaghy; -b iri1 Orangé Verte ; 2® Mont, 

joie ; 3e KrasnoA ■ .
Rapport,,- 63,.e.t 1.8.5.0.4, 64 et 13.50 41 et 12 s 

26.50 et 9.
------------ —:------ —---------- :—
LES DE T. S. F. 1

« RADIO-PARIS » 
. 45 : radio-concert par l’orchestra

Marw-Cazes..-
A 16 h. 45 : radi0rÇO,nceit pour les enfants, 

avec le concours- -dé1 Mme' 'Jeanne Beaumont ci 
Mine de S.aint-I'rùbért eor"dé ■ chasse.

A 20.-h. -30: il.-ÈlermersuréSultats des'courses ? 
récapitula Lion. $lcs qo.urs.es, .; communiqué 'a 
presse. . F , '

A 21 heures ■; • r.ndîor;cbiïcert : fragments ’e 
Carmen, oréra-ètaniqué'.'de-' Bizet, ■ avec le con­
cours de Xlifié Jeanne ■ Beaumont, M. Faucher 

‘et M. André Arijeau. du Tiiianon-Lyrique.
A 22 heures ■; ràclio-dancing -

TOUR EIFFEL
De. 18 h. 15 à 19 h. 15 : concert avec 1.9 

concours de Mlle Bidegaray.de Campoënia, '9 
M. Marcel Dubost, violoniste et de M. Michel 
Vulpesco, du Grand Opéra de Monte-Carlo.

Programme :
, Première partie consacrée à des œuvres ,11 
। versos : sonates (Nardini) pour violon et piano» 
j Prière de la- Suite gothique. (Boellmànn) ; Me- 

. m- t,.. r.,__v -, peuxième partie coq.
”“'re roumaine. Suite

— A Balxas, aiTOiidissemén.t de Perpignan, v
un incendie a détruit, hier, la distillerie inter- ,je Qerjnont, détenteurs du clin.llengè depuis 
Continentale c.es Fabriques réunies. Les dégâts s v;vm.„d u,e, ré-réré.. rt. -i.____
sont très importants. ‘ i viction de le remporter, une lois etc plus.

-i- En manipulant un vieux revolver qu’il ■ 
pensait, n’êtro pas chargé, jean-Marie Mu— 
étain un gamin de 14 ans. à Reuilly, a blessé 
au ventre .son cousin, Roger Mondain, ”

■-année plus jeune.
, — Le garde-vigie Courby, dont nous .. .... 
annoncé l’arrestation et qui a été inculpé d’a- ; 
voile-violenté une jeune lîP.e, dans le bois' de 
Boulogne, a été mis en liberté provisoire par 
M. Boutigny. i

— .Une délégation clu conseil municipal de’ 
Paris, sous la conduite de son president, M. 1 
Maurice Quentin, va faire une visite officielle a -,„™ ____  „
Bruxelles, Gand et Liège. Cette délégation arri- partout- Gouard et B-igriolai 
vera'à Bruxelles le 24 octobre prochain. .. ........ ™

— M. Hughes est arrivé à Bruxelles hier ‘ une. place ..de première paraît acquise au saut 
après-midi, .à 2 heures, pour se rendre à Bei'rJà'-'Ja perche< où Jacquet peut passer. 3 m. 4-0. 
lin. où'il doit arriver demain matin. -1 -j,a jutte sera ardente et très intéressante. Les

— Jean-Marie Gicquau, 31 ans. métayer à; amateurs de sports, athlétiques vibreront ce 
Albarc-t, ,'iyant retrouvé sa jument- qui slê-1 réir, enthousfomés des performartcés' accom- 
ta.it sauvée' la nuit dernière de l’écurie,"-a; plies, i.iré 1-- - - :..Mé- .....
reçu de la bêle deux coups de pied en pleine'■' court, seront te, tous les. Nivernais, viendront 
poifriwé et fut tué sur le coup. . <■; applaudir aux plus beaux exploits athlétiques

A .Senquîllct, banlieue cie Toulouse, péh?j‘de toute la saison. Ce'soir, on ira au chal- 
dant qu’on procédait à l’instafialion d’une ma-’, iqnge (lu- Souvenir. _ . ,
chie à dépiquer le Blé, la partie supérieure iïu) "'il' serait trop long de donner la liste de 80 
monte-Pftille fut mise, par un hasard mnllieij-1 coureurs engagés. Les vedettes ont .été nom- 
peux. en communcaton avec -un courant de irn'ccs plus haut et-les internationaux Arnau- 

' Mute tension. M. Mauree. qui-tenait la ma'--';.dïh. Lausu. Dozolme, le reapreman du saut 
j nivelle de l’appareil, .tomba foudroyé. a i eir hauteur Vnzeille, seront là. C’est tout dire, 
i Voulant dépasser un camion automobilc,.1 XLe jury a été ainsi* composé :
। sur là route dé-Poinlis-lnard. à Miramont (Tlarel, ' pi-i'sid'ènt : M. de Maumignv, président de
| te-Garôniic),. Louis -l-. e-al, 22 ans, de PoinUsid 1,1’U. S. Nivernaise, juge 'arbitre ;
i ïnard, .-fut pris en é-harpe avec son aut-omo-éi Commissaire général : M. Virlogeux ;
■ Dite, par le «union et à été tué sur le coup, . y sAuges 11 l’a.rrirée : MMy Georges Riffaiilt 
■ ——--------------------------------------- -------------- 3 Txriiis Riffaull, Ludo, Rourdjer : ’
PREVISIONS METEOROLOGïQUEShi^'’îv?nard a"” ; Luj0- Marsel Rif’ 

I ------- j Starter : M. Vitrier :
| Paris.'.2 août. — T-.na'im probable pour la ré-1 Chronomi'dicurs ■ : MM. Clair, Gaillard L-, 

qrarls^ VB1lf ■ nOTa_ouesl Roussillon :
. . ,speal:cr : M. Eobin A. 

- ^Secrétaire : M. Goiigal
''Délégués aux concours : MM. Moutardier et 

André Bernard.
... ... ,,, . ..... . J.,a réunion commencera à. 14 h. 30. Tous les

•ici. neu nuageux, puis très nua- coureurs de l’U. S. N. sont convoqués aux ves- 
sans ondées, 'température] tiaires à 19 h. 39.

1 prix habituel ces entrées.

Mon- ■

d:unë

avons’

I u<i.\ piLHUWV^ . yiuvi.o. , UV3 ÙUJIf UU
près et redevient en force. Challàux a sa place 

-’-fs sont deux born­
âmes précieux en demi-fond, uàns les concours.

monde, c’est risquer toutes L. _ . .
Ion que c.es hommes d’affaires .auront besoin
’ ’ ' ’ ’i guerre, ils laisseront les Programme d’aujourd’hui.djmanche 3 août t
peuples, au repos ou ils les enverront se battre.’ / ’’ .....»—«-

I. ils auront alternative- ■ rai

mais que leur importe ? Leurs intérêts et 
besoins de la politique intérieure: du parti 
radical priment ceux de la France.

La Victoire (Hervé).-
L'entente semble se faire à Londres.

A 20 li. 45 : émissions -simultanées des postai, 
-idiophoniques de la Tour Eiffel et de l’école 
supérieure des.P. T. T./(.voir, programme de 
la Tour Eiffel). ■ . ,• -

LÉ' MOUÀ'ÉAæNT . PREFECTORAL

Pans 2 août — Par.-dèCu’et rendu sur 1^ 
proposition du ■ininistre de l'Iniérieur, sont 

______  ____ _______ _ _ ___ , nommés : iC-‘■■ ■■■- ,1 .
_______ .. .... ..... .......... Les résultats obtenus ne sont pas mèrveil-! Préfet de la Seine, M. Naudin, préfet de 
Mais les non initiés 011 les sportifs tout leux, certes : mais ils ne pouvaient pas. l’être,! nnn.i,-> »n remnlacement de M Juillard. 
seront lit, tous les Nivernais, viendront dans les conditions où s’engageait la confé- ‘ infs à' la disposition du pyésiiÆiît. 'du C- ')> 

Nous avions accepté.- au temps .de Poincaré, : Séil,-ministre des Affaires’ étrangères ; Pré» 
le rapport des experts : nous l’avions accepté, fet -de police, M. MQrqm. -préfet du Nord ; 
contraints et forcés, à la suite de la dégrin- M. Hu-delot, ancien préfet, ..directeur dé l'as, 
golade- de notre franc. Mais enfin, nous sistance et de l’hygiène pitbliques au min s. 
l’avions accepté En l’acceptant, nous avions tère dû Travail, préfet de. l’Yonne : M. G.i;s. 
leTnîus forts qumtes plus forte c’éhS œl préCul du- Ganta!, en rèmpla-cément de A4, 
messieurs de ’la haute banque 'internationale Lrtainlurier, admis à faire valoir ses- dr-fta 
qui nous avaient montré, par la chute de notre:“ 4® retraite et qui est nonïmé- préfet lii..‘iit> 
franc en janvier, février et mars, de quoi ils. raire.

Nos lécteurs se rappellent que Paris-Ccn- 
tre avait annoncé, il, y ,q. quelques j.ou1rs9 
les nominations de MM. Naudin et Moràlix 
tous deux-de Gliarolles. .- - - -

gion .parisienne : temps J 
à ouest. T fi 5 mèhei, nuit claire puis ciel

.- . h ,, mwp.dré ,i très-(Jeux avec CClaireies. rares.
Lorient, 2 août. — I ar suite d un disposai" ondées, ' température nocturne'en baisse dnirne 

défectueux d’un aiguillage près d’Auray, un sin.t'omînirfi ' ’
train a déraillé. Six wagons chargés, de mq-1 ' Pour leXerdre : temps-fraU;. vent nm d-ouest 
cliaiidises, enlraînés par la chute de la ■loeo- ; 3 5 .i.'dlr.i.-,' ..-j
motive, ont été entièrement détruits. Il a’y a geuœ atfso eelatrciM, sans ondées. Lmum 
pas d’accident de personnes. j n-ariurrÀ «a baiï&if clturns siationnain,

UN TRAIN DERAILLE

franc en janvier, février et mars, de quoi ils 
étaient capables si nous ne lâchions pas ,1a 
Ruhr.

Au risque de. descendre un peu-Poincaré, .de 
son .piédestal, il faut bien reconnaître que la 
situation qu’il laissait à. son successeur n’était 
pas entière.

En acceptant le rapport. Doives, nous avions 
remis en somme lo règlement de la question 
des réparations à la finance internationale, et 
nous l’avions chargée de financer les répara­
tions par le moyen d’emprunts, dont les titres 
seraient placés par elle dans le public du mon­
de entier.

Tout de même, vos élections du 11 mai. 
Monsieur Poincaré nous les payons un peu 
cher I .

AU MINISTERE'DES COLONIES

Paris, 2 août. — Par décret. rendu sur 
la proposition de M. Daladier, ministre de? 
colonies, M. Berthier Hugues, gouverneur 
de la Guadeloupe, est nommé secrétaire gé. 
néral du mouvement général à Madagas­
car, en remplacement ■ de M. Brunet, éltf 
député. ■ , ----

cependant.de
aupr%25c3%25a8s.de
qo.urs.es
Bidegaray.de
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ALLIER N I EVR E
Programme des Fêtes cyclistes 

du Vélo-Sport Vichyssois
VICHY Aujourd’hui se dispute Cet après-midi, la section

Les tribulations d'un manteau précieux le Grand Prix de la Ville de Vichy de Pougues des Poilus Nivernais

!’• JOURNEE : 15 AOUT 1924
lr« Course. — Prix des hôtels du Parc 

Majestic. Internationale vitesseé : 3 séries 
qualifiant chacune 2 hommges ; Repêchage 
de 2 hommes ; deux demi-finales qualifiant 
chacune 2 hommes, 20 francs aux 38, 
5 francs aux 4e. Finale : 200 francs, 100 
francs, 60 francs, 40 francs.

29 Course. — Grand prix de la ville de 
•Vichy : Course de itesse entre 3 coureurs 
par invitation. 2.250 francs de prix.

3e Course. — Prix des Grands Magasins : 
Course de primes internationales sur 10 
tours. A, chacun des 8 premiers passages, 
primes de 15 francs au 1er et 5 francs au 

; primes finales sur 2 tours : 75 francs, 
60 francs, 30 francs, 25 francs et. 20 francs.

4” Course. —• Prix du Vélo Sport Vichys- 
sois : Course handicap internationale en 
trois séries qualifiant chacune 2 hommes. 
Finale : 125 francs, 80 francs, 60 francs, 
40 francs, 25 francs et'20 francs.

En outre,. le premier recevra une pla- 
ffuetté':‘verinê'îi ôfïeï'tè :par la maison .Hut- 
fttiin'son.

& Course. — Prix du Sporting Club de 
Vichy. — Régionale vitesse réservée aux 
eoureurs du département de l’AUier et des 
départements limitrophes. 4 séries quali­
fiant chacune 2 hommes.

6’ Course. — Grand prix du Casino de 
Vichy : Américaine interaationale sur 60 
tours de piste par invitation.

Classement par points tous les 5 tours 
(5 points à l’équipe première, 3 à l’équipe 
seconde, 2 àl’équipe torisièrne et 1 à. l’é­
quipe quatrième. Exceptionnellement au 
S0s- passage, les points comptent double ; 
«L au 60°, ils comptent triple).

Toutefois, si une ou plusieurs équipes 
réussissent à prendre au lot au moins un 
tour complet, elles seront classés avant le 
lot quel que soit leur nombre de points.

Prix ; 590 francs, 200 francs. 100 francs, 
60 francs, 50 francs, 40 francs. 30 francs, 
fo.„.fran,çs.

-En outre, de nombreuses primes tant en 
iespèces qu’on nature seront, attribuées au 

.. 'cours de celte épreuve.
t Donateurs ; Bon Marché', Nouvelles Ga- 

•-Jerics;-Maison .Ulysse, Hutcbinson, etc...
2» JOURNEE : 17 AOUT 1924

T* Course. — Prix du Sporting Club de 
Vichy (régionale vitesse) : Repêchage ré­
servé aux 3” des séries. 1 qualifié. Trois 
'demi-finales (le 1. qualifié pour la finale, 
20.francs au 2e et 5 francs au 3’.

-^...Finale : 150 francs et un objet 
- francs et 70 francs, offerts par le 

, Berger ». ,...
> 2- Course."— Locale Vitesse en

qualifiant chacune 1 homme. Finale au 1er,
-francs et un boyau offerts par M. Malot, 

gw.Echan'd de .cycles & Vichy ; au 2", 30 fr. 
T*', ëf Su.3®,' 20 francs.

•3» ’Gour>se. — Grand .prix de la Compa­
gnie Fermière : (1/2 fond derrière motos) 
»aé invitation de 3 coureurs. 2.250 francs 
fie prix.

4“- Course. — Grand prix des Etablisse­
ments Oyhenart : Coupe, Challenge régio­
nal interclub sur 5 kilomètres par équipes 
de i- coureurs.

Le classement se fera par addition des 
points des coureurs finissant le parcours, 
de la façon suivante :

On attribuera, au 1er un nombre de points 
égal au nombre de coureurs prenant le dé­
part, plus 5 ; au 2°, le nombre de coureurs 
au départ moins 1 ; au 3”, le nombre de 
coureurs au départ, moins 2 ; etc..., en di­
minuant chaque fois d’un point.

Seuls compteront au classement les 3 pre­
miers de chaque club. Le club qui arrivera 
avec le plus grand nombre de points cal- 
culés, comme-il êsT-dit plus haut, se verra 

. r.;*tfrh)hfer,.l)0ur. .uiïé année la garde du chal- 
' 'iengë'.' Cehft-ei sera définitivement acquis 

. au Club:qui: l’aura gagné 3 années consé­
cutives ou non.

En outre, il éera attribué' aux .équipes de 
sourèurs lés'indemnités suivantes :

1“ équipe ; 100 francs ; 2° équipe ; 60 fr.; 
à’ équipe : 40'francs.

Seuls les Clubs du département de l’Al- 
lier’et des départements limitrophes pour­
ront prendre part au challenge.

Le premier du classement individuel re- 
cevrar-une plaquette offerte par la maison 
Pirelli. .

5e Course. — Internationale par élimina­
tions : 100 francs, 50 francs, 30 francs et 

' '£0 francs. Le premier recevra, en outre, 
une montre offerte par la maison Hutchin- 
ieon

6e Course. — Course de motos : Interna­
tionale réservée aux entraîneurs du Grand 
prix de la Compagnie Fermière :

— 150 francs, 100 francs, 50 francs.
7” Course. — Consolation : Couse de pri­

mes sur 5 tours de piste ouverte aux cou­
reurs n’ayant pas gagné 100 francs en 
espèces au cours du meeting (le Challenge 
des Etablisements Oyhenart étant, exclu).

A chacun des quatre premiers passages, 
piirne de 10 francs à l’homme en tête.

Prime finale : 50 francs, 25 francs, 10 fr-, 
10 francs, 10 francs.

et

d’art, 80 
« Fidèle

3 séries

LE MGNTET
Accident d’automobile. — Mercredi soir, vers 

83 heures 36, M. Fernand Royère, 26 ans, vé­
rificateur des contributions indirectes au .Mon-’ 
tet, revenait en automobile de Chavenon, lors­
que arrivé au passage à. niveau de la ligne du 
chemin de fer de Moulins à Montluçon rendu 

•--4P6iFtiouUè^uûnt.:dangereux en raison* d’une 
instiffisancé d’éclairage, sa voiture buta contre 
la barrière.

-M: Royère,-qui n’avait pu éviter le choc fut 
blessé à l’estomac par le volant, et à là fi­
gure . par le. pare-brise.

.Quant à l’automobile, elle eut son avant 
complétemènt écrasé.

CREUZIER-LE VIEUX
Atterrissage d’un avion. — Un avion mili­

taire du centre d’aviation de Bron, piloté par 
ta caporal, a atterri vendredi après-midi, par 
suite d’une panne, à proximité du pont de 
Boutiron. Le pilote est indemne, ainsi crue l’ap- 
pareil

CUSSET
Nomination. — M. Gilles Château, avoué à 

Cusset, ancien député, vient de céder son 
élude.

M. ■ Pierre Blanc, ancien principal clerc d’a­
voué, à Paris, lui succède.

LURGY-LEVY
Etat civil. — Mouvement de la population pen­

dant le mois ce juillet :
Mariage. — Lucien-Samuel Meunier, maré­

chal-ferrant, 23 ans, et Jeanne Hérault, coutu­
rière, 19 ans.

Décès. — Anne Rainaud, 38 ans, épouse de 
Pierre Denizon, aux Bruyères-d-U-Bord ; Pierre 
Denizon. 13 mois, aux Bruyères-du-Bord ; De­
nise Riboulet, 6 ans, route de Bloux ; Maria 
Aubcrger 18 ans, aux Eaux-Blanches ; Marie 
Gagne, 60 ans, épouse de Philippe Rainaud, aux 
Çruyères-du-Bord ; Anne Piat. 78 ans, épouse 
fle Balthazard Magnard, à La Manche : Alexis 
Pérot, 76 ans, .décédé à Montluçon ; Louise 
S.erthomier. 58 ans, veuve de.'Jean Deschamps, 
à l'Abattoir.

NOYANT
Vandalisme. — Trois jeûnas Polonais dont 

les parents g.-nt. employés ii le mine, ont . été 
I Objet d'un procès-verbal de gendarmerie 
pour avoir ' d' jiuùaié le leurs fruits les poi­
riers . du jardin de M. Bertin Charretier â 
Noyant.

C'est une histoire qui semble fort compli­
quée. Elle le parait beaucoup moins à no­
tre police, qui se croit bien certaine de te­
nir le fil d’Ariane.

En quelques mots la voici ;
Il y a quelque temps, le 5 juin pour être 

plus précis, arrivaient à Vichy M. et Mme 
Xaln, riches Parisiens habitant les Champs- 
Elysées.

En débarquant à Vichy, Mme Kahn 
s'aperçut, un peu tard, qu’elle avait ou­
blié, dans le compartiment de première 
classe du train qui Tarait amenée, un man­
teau de grande valeur. L’obret avait été 
cueilli par un voyageur honnête, qui s’était 
empressé d’aller le déposer au bureau des 
-épaves de la gare. Quelques instants après, 
un individu, prétendant voyager avec une 
riche dame italienne, se présenta à ce bu­
reau pour réclamer un manteau brodé' or 
oublié par la dame dont il était le cicérone.

11 n’hésita, pas à le reconnaître dans ce­
lui qui lui fut. présenté. Il lui. fut remis et 
signa sur le registre : « -Rrati Aldo ». ' '

Quelques instants après, M. Kahn se pré­
sentait à son tour. On devine la réponse 
qui lui fut faite. Mais M- Kahn, après s’être 
fait connaître d’une façon bien précise, dé­
clara à l’administralion du P.-L.-M. que le 
manteau étant ' d’un grand prix, il ne pou­
vait se déclarer satisfait.

L’affaire en était là, et la police ignorait 
Tout encore. Il y a deux ou trois jours, la 
dame préposée-au bureau des épaves de" la 
gare-aperçut, place de la République, l'indi­
vidu au manteau, disons Frafi Aldo, qui 
■semblait avoir peu de plaisir de la revoir. 
Elle l’accosta néanmoins et lui dit qu’il 
pourrait bien se trouver dans une -mauvai­
se affaire.

L’employé avertit son chef de bureau, 
qui s’empressa de porter plainte. Mais le 
prétendu Frâti Aldo était, déjà venu dépo­
ser le joli manteau au bureau des épaves 
du commissariat de police, donnant, cette 
fois son véritable nom : Bovio Alfredo.

Bovlo Alfredo, sujet italien, qui a pu 
peut-être jadis exercer la profession ' cto ci­
cérone dans son pays d’origine, est aujour­
d’hui plongeur dans un hôtel situé place de 
la Source de l’Hôpital.

Convoqué au commissariat, il explique 
évidemment à sa façon, comment............
cü possession du joli manteau.

Ctast une grande dame, prétend-il, qui l’a 
prié d’aller retirer au bureau des épaves de 
la gare un manteau qu’elle avait oublié 
dans le train. Cette dame avait disparue 
quand il a été de retour..

La police reste sceptique, et l’affaire n’est 
pas encore close.

(103.000 francs) célébrera sa fête annuelle

il a été

SPECTACLES ET CONCERTS
Au Grand Casino. — Esclarmonde (création à 

Vichy). Opéra romanesque en 4 actes et, 8 
tableaux de Alfred Blau et Louis de Gramont,-! 
musique de J. Massenet, avec M. Franz, de 
I Opéra ; Mme Marguerite Monsy, de i’Opéra ; 
Mlle Yvonne Coursa, de i’Opéra ; M. Arnal,

' I’Opéra ; M. José de Trévi,'du Casino de 
Yæa.V ; M. Besserve, de I’Opéra ; M. Grommen, 
de la Monnaie de Bruxelles.

Au Casino des Fleurs. — Au théâtre. 
M. le Bargy dans « Le Demi-Monde », 
1 admirable comédie de Dumas fils, qui obtint 
2 autre soir un triomphe sans précédent.

Au Jardin : « Rêve de. Valse », opérette en 
3.actes, d'Oscar Strauss, avec notre capiteuse 
divetle Renée Page, MM. Willy Mirai; Pagnoul- 
Jc, Détonner, Lemaire ; Mlles J. Blanchet et 
l'rémaux.

A l'Elysée Palace. — « L’Amour sans fil », 
revue .â. grand spectacle de Ml Henry Moreau, 
ciyec. Mismagnett, du Casino de Taris ; Pélis-1 
sier. de l’Empire ; Mérindol, du théâtre des 
Capucines ; Poutot, de l’Olympia ; l'humoriste 
Alph ' Minut’s.

Au Petit Casino. — Maxime-Lery, dans Au 
Lit Nuptial, comédie-vaudeville très légère, en 
3 actes, de Maxime Léry, et Adam (création), I 
cl Manclte Lelières avec Charles Castelain.

Au Casino Jardin. — Vive Vichy ! grande re­
vue locale1 et féerique.

A Vichy Ciné. — « Notre. Dame de Paris », 
d’après le ch.ez-d’téuvre immortel de Victor Hu­
go. .

du Carlton. — Merry Misch., André. 
; Naïade VII, Eric Cassuët ; Sydney,' 
Bezard ; Grandmont-, André Bezard 
Orléans, E. de Lussy ; La Canche,

Voici le programme officiel de la journée :
A 13 heures ■. ouverture de la kermesse : 

jeu des petits pains ; jeu du cochon, Jeu de la 
oorde, jeu des bouteilles, tir aux canards, pê­
che au pinard, jeu des anneaux, loteries de 
vaisselles, pains d’épices, gâteaux et berlin­
gots.

A 13 h. 30, réception, A la gare, des vielleux 
(prenant part au concours), ainsi que de la 
philharmonie municipale de Nevers ; défilé.

A 14 heures, concert par la Philharmonie (di­
rection Charlet) ; Le Cosaque (marche' G. Al­
lier ; Sous l’Ombrage (intermezzo, E. Gillet ; 
Les Saltimbanques (fantaisie), L. Ganne ; Le

Prix 
Bezard 
André 
Valois__ _______ „„„„„ , ___  ,
François Cubian ; Coral Reef, A. Harduin 
Agrippine, A. Ilarduln ; Mingoval, André Be­
zard ; Annabel, Pierre Thomas : Obsession, 
R. Mancini ; Samer Gustave Watlinne ; Mon­
treuil. Gustave Watlinne.

Prix du Box Maiiciié. — Albuquerque, P. 
Béraud ; L’Hastis, Joseph Balas ; Prouilly, 
André Bezard ; Malvoisie, Emile Garïn ; Ca-: 
bochàrd, André Bezard ; Henriette d’Orléans, 
René Bédcl / -Perle Noire. Marcel Boussac ,* <rain,uiu?auques jnunaisiej, l.. uuuue , 
Syllis, Claudius Ciiot ; Fils de Prix, André Tableau parlant (fantaisie), Grétry ; Fleur de 
Bezard ; Syrianos, Duc Decazes ; Moneda, Duc Grenade (valse espagnole), Cote-Bonnet. 
Dccazes ; Sweena, Marcel Boussac ; Olive: A 15 heures, gr" ’ . . -
Bleue, Daniel Gueslier ; Flamme d’Or Pierre, .rées, vieilles chi 
Thomas ; Labia, Comte d’Estourmel ; Bicinahi, 
Comte d’Estourmel _ ; Ythorrotz, Comte' d’Es- 
tourmél Bravo U, René Béaél ; CipângO, 
Pierre Thomas ; Farigoûlette, André Bezard ;■ 
Lanèellore, René Béael ; Parâpluie, .Marcel 
Boussac Gélestine, Achille Fo.uld ; Reine du 
Bal Daniel Guestier ; Font Obscure, Gustave 
Planche ;■ Phase, (Jbed Rastrelli ; Emmy, Pier­
re Thomas.

T’rix de Saint-Marceaux. — Diable au Corps, 
Pierre Thomas ; Le Guéliz, E. Martinez de 
Uoz ; Perle Noire, Marcel Boussac ; Bière du 
Nord, Duc Decazes ; Sacred Alliance, E. Mar­
tinez- de Uoz • L’Hastis, Joseph Balas ; Gra­
cilité, Marcel Boussac ; Bolide, Gustave - Plan­
che ; Loiiilzan, Comte d’Estourmel ; Rakilde, 
Due Decazes ; Sjæiaiiss, Duc Decazes ; Valois 
Orléans, Evaristc de Lussy ; . Largentière, 
Maxime' Ratas ; Etoile du Perche, Anismy Vi- 
■dai ;..Néa®n. Eric Cassait ; Gaie of Wind, Da­
niel. Gaestier ; Syllis, Clavsdhis. Girol ; Roi du 
Béarn. Louis Giàve'l ; Flambez Finances, Ro­
ger de. Sulverie ; La .Rafale II, Anlony Vulal ; 
Olive Bleue, Daniel Gueslier ; Mingoval. An­
dré Bezard ; Cœur à Cœur, Marcel Boussac ; 
Henriette d’Orléans, René Bédet ; Prouilly, 
André Bezard ; Agrippine, A. Hardwn ; Swee­
na,. Marcel'Boussac ; Maladetta. Duc Decazes ; 
Fils de. Prix, André Bezard ; Moneda. Duc 

, Decazes.
Prix de la Ville de Vichy. — Grillemont, 

Marcel Boussac ; Fer Rouge, Michel Lazard ; 
Rusa, Baron E. de Rothschild ; Mon Caponnet, 
Ch.ari.es Brossefte ; Balaam. A. Eknayan ; 
Seclin, Gustave Watlinne Bellac, Vicomte 

-d’Harcourt ; Ësculape, Vicomte d’Harcourt ; 
Sacrcd Alliance,. E. Martinez de Hoz ; Tricard, 
E. Martinez de Hoz ; Ivy,. Duc Decazes ; Car- 
lousette, Gustave Watlinne ; Largentière, Maxi­
me Balas.

Steeple-Chase Cross-Country National de la 
Société Sportive. — Décor, H. Alq'i 
fard ; Sultane XII, Marquis de Part; , _ 
boia, François Chevalier ; Vieux Charles, H. 
Alqu.ier-Bouffa.rd ; Royal Mail!, 7’. Sauvé ; 
Strasbourg, H. Franchomme ; Eclaireur XI, 
Becque ; Eglantine XV, Maurice Mouley ; 
Union III. Claudius Gaillcton ; Uragus, Maurice 
Mouley ; 1 
Ulysse V, Comte R de Villeneuve ; Cyrus IL 
1. Sauvé ,* Loa-^ci, 
bron, Comte C. de ' Villeneuve.
VVVVVVVVWVW1VVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWW

, Objet perdti
Il a été perdu dans la soirée de vendredi, 85 

Juillet, sur le parcours de Gannay, Dompierre, 
‘ Paray-le-Monial. Charolles, Mâcon, Bourg, UN 
SAG DE VOYAGE, formant nécessaire de toi­
lette. Prière à la personne qui l’aurait trouvé 
d écrire au bureau du journal, très forte ré­
compense.

;rand concours de vielles ; bour- 
vicuces ciiansons locales, vieux airs de 

vielle, cornemuses.
A 16 heures concours de ballons cartes-pos- 

tàles. départ d'une Montgolfière.
A 17 heures, tirage de la tombola. Pendant 

le tirage, concert par la Fanfare pouguoise (di­
rection Elie Bourdillon). ; Le Fiston (pas redou­
ble) J. Bouche!; Le Jardin d’Annide. (fantaisie), 
L. Chomel ; Les bords de la Gère (valse), E. 
Sciupi ; Le Séjour des Muses (fantaisie), Vic­
tor-Viney ; Retour de fête (pas redoublé), E. Sciupi.

Prix d’entrée dans le parc ; 1 fr,
A 21 heures, grand gala dans le parc de 

rétablissement, avec le concours de l'orchestre 
du casino et dp MM. Jules Berthe, violoniste, et 
Bourdillon frères, coraettistes.

1. Orchestre : La MarseiHaise, hymne natio­
nal.

i. Orchestre ; Ouverture de Poète e't Paysan 
ISuppé.

3. Mlle Raymonde FHantard. : Santa Lucli (L. 
Cotnm).

't. Mlle Marcelle Benoit ; La Berceuse de Jo- 
celyn.
.'5. Rossignol et fauvette, polka pour deux 
pistons (L. Launay). Solistes : MM. Bairdillon 
frères.

6. Mlle L. Descloitres : La Véritable Manola 
(Bourgeois).

7. ' Mlle Jeanne Faivre ; Professeur de piano 
et chant.

8. M. Henri Mirai, premier comique (Canada, 
New-York et Paris), dans son répertoire.

9. Orchestre ; Le Père la Victoire, célèbre 
pas redoublé.

A 22 heures, dans les salons du casino, grand 
bal avec le petit orchestre de la Fanfare pou- 
goise (Direction Elie Bourdillon).

Prix d’entrée : 2 francs, donnant droit d’en­
trée au bal.

Alculer-Bouf- 
tz ; Tom- 

■ , 7. 
ju., u. , ixvjai iviaiii, j . Sauvé ,* 
H. Franchomme, ; 'Eclaireur XI, 

n]aurice Mouley ;

NEVERS

A Prémery, a lieu aujourd’hui 
la XIVe Fête-Concours 

de l’Association des Sociétés 
de gymnastique de la Nièvre

Programme du concours de pêche 
d’aujourd’hui, à La Charité

Voici le programme de la journée :
A 6 heures du matin, sur le terrain du con­

cours : réception des délégués, des membres 
du jury et des gymnastes prenant part au 
championnat.

De 7 heures à midi, championnat de la Niè­
vre, exercices aux barres parallèles, anneaux, 
barres lixes. sauts à la perche en hauteur, lan­
cer du boulet, etc. Environ 200 concurrents.

A 9 h. 45 dû matin, réunion des fanfares aux 
promenades et défilé. Grande-Rue, pour ren­
dre au concours, qui aura lieu à 10 heures, 
dans la cour du Château.

A midi : banquet officiel.
A 14 h. 30, réunion de toutes les sociétés sur 

la route de Varzy,
A 15 heures, grand défilé en ville avec le 

concours de la Société musicale « Les Enfants 
de Prémery ». _

A 15 h. 30, grande fête gymnique sous les’ 
promenades travail aux appareils par ..les 
champions, mouvements spéciaux avec bâtons 
par les pupilles de « La Niyemaise » ; pyra-, 
mides avec engins simultanés aux barres 
fixes et aux barres parallèles de la 46’ fête 
fédérale de Clermont-Ferrand, exécutés par 3 
sociétés ; « La Nivernaise », « La Cosnoise » 
et « L’Avenir Sportif de Fourchambsult ».

Championnat d’athlétisme.
Exécution par tous les gymnastes, adultes et 

•pupilles, des mouvements d’ensemble de la 40' 
-fête fédérale de Clermont-Ferrand, avec ac­
compagnement de musique.

Pendant toute la durée de la fête, la Société 
musicale « Les Enfants de Prémery », sous la 
.•direction de son sympathique et dévoué chef, 
.M. Pigoury, se fera entendre.

A 7 h. 30, réunion des sociétaires de « l’Ablet- 
te », place de la Gare pour la réception dos 
sociétés. Organisation du défilé :

A 9 heures, départ pour le lieu du concours • 
défilé précédé par la Société philharmonique ef 
des batteries et clairons de l’Union Sportivi 
Chari toise.

A 9 h. 30, ouverture du concours (annoncée 
par une sonnerie de clairon).

A 11 heures, fermeture du concours (annon­
cée par une sonnerie de clairon) ; opérations 
du jury au pesage.

A 12 heures, vin d’honneur, offert à i’hôtel 
de ville, par la municipalité au conseil d'admi­
nistration de 1’ « Ablette » et aux présidents et 
délégués des sociétés (2 délégués par société)'.

A 12 h. 30. déjeuner offert par la société 
I' « Ablette » au • résidents ou délégués de 
chaque société, s< . la présidence de M. le 
comte d’Estampes ( I par société).

A 15 h. 30, distribution des prix, place Bar- 
rère. -

A 17 heures, concert par la Société' philhar­
monique, place Barrère. (

A 21 heures, grand concert donné par la So­
ciété chorale mixte de Nevers (40 exécutants) 
sous la direction de M. Guérin (place Barrère, 
sur l’estrade).

Voici la listé des prix : Tr prix 200 fr. en 
espèces- ; 2» prix, 150 fr. ; 3’ prix, 100 fr. 8 
4’ prix, 75 fr. ; 5‘ prix 50 francs ; 2 prix de 
25 francs ; 5 prix de 20 francs ; 10 prix de 
10 francs ; 35 prix de 5 francs en espèces ; et 
3.000 francs de prix en nature.

CHATILLON-EN-BAZOIS
Etat civil ;
Décès. — Emile Raffignon, 65 ans, rentier, 

rue d’Aron ; Marie-Louise Berthelmot, 69 ans, 
épouse Poullet, rue de Beauregard ; Marie-Loui­
se Barbay, 61 ans, veuve Desponge, rue du 
Canal; François Pleuchot, 83 ans, journalier à 
Fnasnay.

SOCIETE MIXTE DE TIR
Dimanche dernier avait lieu au stand de la 

société mixte c.e tir de Nevers, la 3* journée
Un temps splendide a favorisé ces 3 journées 1,

y.u.uinuo uumucuzi. , oiaguo, ïuu.u./pzo société mixte ce tir de Nevers, la journée
Urugay II, Comte, G. de Villeneuve^ ; du concours annuel.
'’omte C. de Villeneuve ; GviUs.II, Un temps splendide a favorisé ces 3 journées! Blessure. — Ma 

■ Usager François Chevalier ; Uni- de concours, permettant ainsi aux fervents du rant à Chevenon,

COULANGES-LE S-NEVERS
Fête du 15 août 1924. — Attractions diverses. 

Bal public. Les commerçants de Coulanges, et 
la population réservent à leurs visiteurs le 
plus cordial accueil. ■
- GERMIGNY-SUR-LOIRE

Fête. — Voici le programme de la fête qui aura 
lieu le 10 août courant :

A 14 heures, ouverture de la fête ; à 15 
heures, course et jeux, attractions diverses ; à 
17 heures, départ d’un ballon Montgolfier ; ù 
21 heures, grand concours de danses.

Confiserie, berlingots, galette de ménage, par­
quet.

Les forains sont exonérés des droits de place.
IMPHY

Blessure. — Mathieu France. 52 ans. demeu- 
vm«, zu.u.1 o, dxv.c^xi, ouvrier aux aciéries <1’1 ni- 
diverses phy, en mettant des pièces d’acier dans un four, 4 AlnTxlJ i>-.z.4 Zzx«zxz,X '1 — („Z..-Z,S.-XXZ. zt.,

COSNE
Caisse d’épargne. — Séances des 27 et 28 juil­

let : 131 versements, dont 33 nouveaux : 20.130 
francs ; 27 remboursements, dont 8 soldés t 
29.471 fr. 54 ; excédent en remboursement : 
9.341 fr. 54.

Etat civil s
Publications de mariages. — Théoder Kilchor, 

domestique à Saint-Andelain (Nièvre), et Maria 
Bürgy, domestique à Cosne ; Camille Coulange, 
cultivateur à Saint-Père, et Solange Gueneau à 
Cosne.

Décès. — Françoise Petit, 54 ans, revendeuse, 
96. rue de Paris; Théophile Marchand, 46 ans- 
cultivateur, époux de Augéline Rousseau, ad 
hameau des Dandins-Cosne.

MOULINS-ENGILBERT
Etat civil :
Décès. — Marie Marceau, épouse Gaulhé, 61 

ans. à l’hospice ; Marie Laurent, veuve Vilbois, 
45 ans, rue Suint-Antoine.

Des malfaiteurs pillent la nuit 
le buffet de la gare à Tonnerre

I tir de rivaliser d’adresse dans les ( r„„, ____________ _________ ___ _  _
épreuves du programme judicieusement établi, s’ëst écrasé la troisième phalange du médius

i diverses épreuves, au cours de. ces 3 journées ; ■
j , Voici les brillants résultats obtenus, dans les t droit avec les branches de ses tenailles. 
| diverses épreuves, au cours de. ces 3 journées ;
| 1° Concours public (adultes) : 1. MM. Garnier, 
10 séries. 328 points ; 2. Courtin, 10. séries, 294 
points ; 3. Jousson,. 10 séries, 242 points ; 4. 
Menu, 10 séries. 169 pointe ; 5. Bossut, 6 séries, 
157 points ; 6. Serveâu, 6 sériés, 136 points | 
7. Laurent. 4 séries, 75 points.

2” Concours entre sociétaires : 
MM. Garnier, 5 séries. 138 points ; Desage, 

4 séries, 81 pointe.
3” Concours public réservé aux jeunes gens 

de 16 à 20 ans : MM. Joseph Bossut. 5 séries, 
102 points ; Kappo, 5 séries, 69 points ; Jean 
Montagnon, 5 séries, 63 points ; Martin, 5 
séries, 61 points.

. 4" Concours public réservé au jeûnes gens 
de 14 â 16 ans : MM. Rochelois, 5 séries, Î58 
poinls ; Jean Parent, 4. séries, 109 points ; P.cr-

5° Goncours 'de dames : 1. Mme Boureaur 3 
séries, 206 points ; 2. Mlle Simone Martin. 5 
séries, 180 points ; 3. Mlle Simone Boureau, 
5 séries, 167 points ; 4. Mme Roubié, 3 séries, 
117 points.

6° Concours de Ball-Trapp ; 1. MM. Pouson, eu paa^auu peu v/ujeux, xjk/.j, j_,a vuuxipoue-oauu- 
9 séries de 4 pigeons ; 2. Watteiet, 3 séries André, Menou, Les Bardins, Les Granues-Her- 
de 4 pigeons ; 3. Gautier. 1 série de 4 pigeons; bes, Ménestreau, Néronde et arrivée à Entrains. 
4. Beaulieu, 1 série de 4'pigeons.

xju piupux X ucs vxjuuutfiçtuus ia viue uuv /’ Concours de tir au sanglier : MM. Garnier, 
offert généreusement des lots pour la tombola. 3, séries. 80 points Joseph Bossut, < 4 séries,1
été visités, l’A. G. M. ^G. ' acceptera avec 're­
adresser à la permanence ue l’A. G. M: G., 
à l’hôtel dè ville. .. ... ____

Nous sommes persuadés que, comprenant le retardataires que la 2‘ série de tir aura lieu

Etat civil :
Naissance. — Roland Perrin, rue de Chazeau.

CUSY 
ACCIDENT D'AUTOMOBILE

Vendredi l”r août dans l’après-midi, une au­
tomobile de course conduite par le comte de 
Pourtalès demeurant 50, boulevard Victor- 
Hugo, à ‘ Neuilly-sur-Seine, s’est jetée sur des 
grosses pierres qu’un mauvais plaisant avait 
placées sur la route èn vue de provoquer un 
accident.

L’auto resta en panne.
M. de Pourtalès se rendait aux courses au­

tomobiles de Lyon. La voiture fut remorquée et 
conduite au -garage Phitizot de Corbigny, pour 
y subir les réparations nécessaires.

VARZY
AUTOBUS VARZYENTRAINS

M. Pichon, de Clamecy, concessionnaire de 
ce service, a commencé le trajet le 1” août, 
en passant par Ouclan, Buzy, La ChapeLle-Saint--

Des malfaiteurs ont, la nuit, pénétré par os, 
catade et effraction dans le miffet de la gare dt 
Tonnerre. Ils y ont pris, au détriment de la te­
nancière, Mme Daudanne, ae l’argent et de* 
denrées alimentaires, et du linge pour une som­
me d’environ 1.000 francs, au détriment de la 
cuisinière, Mme Orth, des vêlements pour une 
centaine de francs et, au détriment de Mm» 
Levrier, ménagère, du linge et des vêtements 
pour une valeur de 620 francs.

MOULINS
Le tirage de la tombola de FA. G. M. G. — 

C’est le 10 août prochain, comme nous l’avons 
dit, que sera tirée la tombola de l-’A. G. M. G., 
dont on a beaucoup paiSé dans le département ; 
en raison de ^importance nu premier lot : : 
une automobile à quatre places. i poirus ; jean rarem, «..seia

Cé-tirage aura lieu au cours de la fête chatn- rauM, 2 séries 62 peints.
pêtre de l’allée des Gâteaux, à 14 heures. Les 
derniers billets, du prix de 1 fra-nc, sont en 
vente ;dans les cafés de .la ville et au bureau de 
l’A. G. M. G., à l’hôtel de ville. ।

Les organisateurs de la tombola ont ajouté 
aux lots offerts, plusieurs uons de l’Exposition 
des arts décoratifs. Les gagnants de ces bons 
participeront donc ensuite à des tirages com­
portant des lots de un million. । . . . „

La plupart des commerçants de la ville ont 7" Concours de tir au sanglier : MM. Garnier,1 Etat cbdi ;
offert généreusement des lots pour la tombola. 3 séries. 80 points : Joseph Bossut, 4 séries,' Publù'ions de mariages. — Louis Margy, de
Si certains d’entre eux, par oubli, n’avaient pas 44 points ; Dumas, 3 séries, 35 points ; Jean Choisy-le-Roi, et Louise Decaen ; Paul Beau-

a _ 2. jy C.‘aiisptorc a";: ro- Montagnon, 2 séries. 29 points ; Pouson, 5 vais, de La Chapelle-Saint-André, et Alice Mo-
connaissunce les lots qu’ils voudraient bien séries, 27 points ; Menu, 3 séries. 19 points ; —*'•--- ’
adresser a la permanence ue l’A. G. M: G., Laurent, 2, séries. 17 points.
à l'hôtel dé' ville. ! Nous rappelons au public et aux camarades

Nous sorhmes persuadés que, comprenant le retaréataires que la 2‘ série de tir aura lieu
but hautement social poursuivi par l’A. G. M. les ' dimanches 8. 10, et 17 août, et leur serions 
G., tous nos concitoyens auront à cœur d’ai-. très reconnaissants de bien vouloir, répondre 
dur les organisateurs de la tombola dont le pro. à l'appel du comité, en venant nombreux à ces

-élira saines réunions, eu égard à l’intérêt qu’elles 
■uerre, ' comportent.

j inuuviuvuv ouzv.iai puruiL-mu \ | peti 1 Zk. VJ. - 1V1. • unuwivuu» v. xv, vu xi a.vzu.u, ou lvlu oci
G., tous nos concitoyens auront à cœur d’ai-. très reconnaissante dç bien vouloir, répondre -^z-vvK zl zx ‘1 . 4z-. —x T. zx7 . zî.zxxz,1 1M bx»>‘zx * 1 ’ “ - 1 ’ --- '- ‘ — -- ' — '* ’ ■“

« - —, „ -—x,-—Suit affecté-à la caisse de secours, permrt..»
- grande corrida de muertre à la coquette ) dé soulager ' lés infortunes; liées de la guerre, 

do la rue Paul-Bcrt. i. parmi ceux qui ont contribué au salut du
Quatre t-oros de mise à mort avec des màta- ! pays. - f

- ■ , • ,- -, - l La réfection des routes. — Il sera procédé, le'
ci oiws Tespagnols, ^lu grand gana- ; vendredi 22 août, à deux heures et demie de

| l’après-midi, dans une des salles de la prêtée-:
turc, à l’adjucjcatibn au rabais, en 27 lots,

- . AUX ARENES
Aujourd’hui. *n- jour de repos à l’hippodrome 

— réoréld» do ..... ■ -
plaza de la rue Paul-Bert.
C ' ' —. _________ __________________________ .

dors et des. cu-adrillâs réputés, qui combattront 1 
les, fauves ci-niq“s °sp?.gnc‘ls dû résxxn. i
déro français, M. JosëpS Durand.- . i

?t es? 0Uré-ro:, « xax.juuxva.uu au IVUXUS, eu mis,
veite aux Aunes. Celle coinda — qui est pM- voie de soumissions cachetées, de travaux i
donnée au benefice de 1 Union Nationale des <je remise en état des chemins do grande mm_
combattants — commencera â 3 lieures préci­
ses.

Un toro enihoulé terminera le spectacle.
TROIS JOURNEES D’ACTION 

ANTITUBERCULEUSE
On nous communique :
Les trois journées de fêtes organisées _ . - , 

chy par le Comité national de défense contre.^ , ■ T ,, , -- .—. -—
la tuberculose, ont été très fructueuses et ont ?10yé au P.-L.-M.. domicilié rue du Jeu-de- 
obtenu un grand succès. Le premier jour, M. Pâume, qui, étant ivre, causait du scandale à 
Georges Risler, président du Musée social gare, a été conduit au violon municipal. Il 
vice-président du Comité national, fit dans la ,a été relâché hier matin, nanti d’un procès- 
salle 'des fêtes du Casino, une éloquente et i verl>aJ.
utile conférence, devant un public délite ! Trouvailles. — II a été trouvé : par M. Rabet, 

Le lendemain était consacré aux projections restaurateur, place d’Allier un porte-monnaie;
cinématographiques relatives à la tuberculose par M. Désarmégnien rue Michelet une poi- 
et à sa prophylaxie ; de nombreux spectateurs gnée de bicyclette, par M. Auboiron rue de

, -, X. .• ,x -x- X , , rtOuest, -une sangle de cheval ; par'M. Duc,La grande attraction était réservée pour le ru@ de Lyon, une montre d'homme
troisième jour : c’était un magnifique spectacle _ Un médaillon avec photo trouvé en ville 
de danses donné en plein air, dans les jar- par M. Souterre a été déposé au bureau de 
clins et sur les terrasses du Casino. Le public police ’
acclama un corps de ballet admirable dont les H ‘ . .
étoiles se nomment Mlles Baldi. Mertens et ' z
Ory, dans une suite de danses de Charles Wi-‘ s®rct assuré aujourdüui dimanche, nx Z--X1 -bv s «.Txrxn • <z-xi rxo Dnn K rxvwr tx I o zxrx <1 1 A 1 i ré...
quoi un thé dansant organisé dans les ^jar- ruc des Couteliers. 
Oins prit les proportions d’une 
fête . 'I.'.. . UJXXVZ^X, -V-B. _________ __________  ___ __________ , „„.

Le Comité" national de défense contre la tu-.; j,e thermomètre indiquait : à 7 heures du cier8'e à rtiôtel de ville, un soulier d’enfant.

à

de remise en état des chemins de grande com­
munication et d'intérêt commun du départe­
ment.

Accident du travail. — Pierre Landry, domi­
cilié à Yzeure, garçon de magasin â la 'maison 
Bruel, s’est blessé ta la main droite en soule­
vant une pièce de fonte. Incapacité de tra­
vail de douze jours.

Au violon. — Emmanuel F..., 24 ans, em-

IL VOULAIT ALLER EN AMERIQUE, 
IL IRA EN PRISON

Louis Arnaud. 24 ans, prétendant être né à 
New-York,, exploitait la charité de ses contem­
porains en se donnant comme sourd et muet.

Il se présenta devant plusieurs commerçants 
de Nevers. sollicitant quelques subsides, pour 
pouvoir regagner l'Amérique — qu’il disait.

Il ne récolta que trois francs cinquante dans 
toute sa journée ce qui est une somme ma­
nifestement insuffisante pour prendre passage 
sur un paquebot, même en qualité d’émigrant.

Mais il réussit à se faire cueillir par un 
agent de police qui constata en outre qu’il 
était vêtu d’habits militaires matriculés, sur 
la provenance desquels il ne put donner que 

: de vagues explications.
Après interrogatoire il fut écroué. Il sera 

, poursuivi sous l’inculpation de vagabondage et 
i mendicité.

nier ; . Marcel. Ôger et Andrée Morillon, da 
Clamecy............  .. ■ •.'■■

MARZY
Fête du 15 août. — Nous apprenons qu'à l’oc­

casion de la fête du bourg de Marzy le 15 
août, outre les attractions. installées ' sur la 
place, , une course région-île de bicyclettes dotée 
Se nombreux prix, aura lieu sous le contrôle 
de FU. V. F.

Nous ferons connaître ultérieurement le pro­
gramme de, cette intéressante réunion spor­
tive.
«VVVWVVVXA/VVVVVVVMAMA/VVWVVl'y^'^/WVVVVVVVWVVVVVVII

AUXERRE
Etat civil ;
Naissance. — Juliette Lerfaire.

COMMISSEY
Tamponné. — M. Antoine Fusili, cantonnier 

du P.-L.-M., a été tamponné par un train de 
marchandises. A llhôpital de Tonnerre où il 
a été transporté, le docteur ne peut encore s9 
prononcer sur son état.

CRUZY-LE CHATEL
Le plaisir coûteux de la chasse. — La loca­

tion de droit de chasse dans ■ les bois de la 
commune, environ 800 hectares, vient d’être ad. 
jugée à M. Serres, de Maulnes. pour plus de 
17:000 francs, soit dix fois plus qu'il y a quel­
ques années.

JOIGNY
En correctionnelle. — André Chenal, ouvrier 

à Migennes qui. bien que jeune (il n’a pas 20 
ans) est déjà titulaire de nombreuses condam­
nations, attrape 9 mois de prison pour vol 
d’effets à un de ses camarades de travail.

SOUMAINTRAIN
Suicide, — Mlle Palmyi’e Pierdat . 65 ans. a 

été trouvée par son frère pendue dans un co­
lombier. Depuis la mort de son neveu tué à la 
guerre, elle était devenue neurasthénique e» 
avait a plusieurs reprises manifesté l’intention 
d’en finir avec la vie.

VILLIERS-SUR-THOLON
Suicide. — M. Basile Garnier. 68 ans, proprié­

taire, qui souffrait depuis longtemps d'une ma­
ladie incurable, a profité de l’absence momen­
tanée de sa femme pour se jeter dans son puits 
profond de trente mètres. Ce n'est que quelques 
heures après qu’on découvrit et qü’on put, non 
sans peine, retirer son. cadavre.

Pharmacie de garde. — Le service de garde
V.—X.V «U.XXWX.K, xzv XZUV.X ,Va ....... J M. J Ç. ~ ~ 2 L ... pSC I©S

Waldteufel, Glazounow, Messager. Après pharmicies Péchery, place d’Allier, et Péhu, ii- -i _ i _ _ •< i i • rien rxit 4 Kl x r\rxr«
merveilleuse j La température. — Hier matin, temps frais ; 

' l’après-midi, beau.mondaine.

■berculose, , adressée ses remerciements à tous matin, 16’ ; à midi. 27" ; niaxima, 28° ; mi-

TÀressioÿ—barométrique- à ' midi_ 764 m/m. -p- __ «
cuieuse utuis lAiiœr. ei noi-mumum a m. w Un voleur arrêté. — La police..a arrêté pour' clv11 ! 
préfet de l’AlHèr, à tal. le maire de Vichy â vol de 42 talos de fil de cuivre neuf au pré- j - 
la Presse, à Ta Compagnie Fermière de Vichy, 'Jhdwe de 1 Administration des télégraphes, un •’ 
au corps’médical, aux aimables vendeuses de. nommé Leon-Jean Caillât, âge de 22 ans, ori- 
pochetles-surprises au Casino des Fleurs, aux gmmre de Vatillieu (Isère), boulanger, sans oo. 
hôteliers de Vichy. C’est grâce à ces efforts Sicile fixe.

ceux qui lui. unt apporté une très précieuse uîma ' w à 12”. 
coopération- dans-l’ôrganisatton des fêtés den-.i.-qÛreasioi 
nées à. Vichy, au profit de la lutte antitubèr- ’ 
culeüse dans l'Allier, et notamment à M. le'

combinés que nous parviendrons à enrayer la 
marche du fléau tuberculeux.

ASSOCIATION SPORTIVE DE TIR
Concours régional du 29 juillet, 1.000 francs 

et 50 % des entrées :
Première et deuxième places partagées entre 

MM. le vicomte d’Origny, De-faye : 5/5.'
Troisième- place, Mengin : 4/5.
8 tireurs.
Nous rappelons que pendant la période des 

courses, seront disputés plusieurs prix sur les 
terrains de TA. S. T. V. (tir aux pigeons)-aux 
dates suivantes ; 2, 4, 6, 8, 11, 12, 16, 23 et 
30 août.

Contraventions. — Des procès-verbaux ont été 
dressés contre Jeanne Dechaume. Pauline 
Colmer et Maria Gauvin, pour infraction à la 
police spéciale.

Contre la femme Martel, née Marguerite Clé­
ment, dans un immeuble,* 5 rue du Petit-Ver­
sailles pour tapage nocturne.

Contre le conducteur de l’automobile n° 2089- 
F. 1.. pour défaut de n’ d’ordre à l’avant de 
sa voiture.

Trouvailles. — Réclamer à Mme Kleinkentz, 
au bazar de la Nièvre, rue Lafayette, une mé­
daille de sapeur-pompier ; Mme Martinon, 19, 
faubourg de Lyon, un petit sac h main conte, 
nant des objets divers, ; Mme veuve Bruel, con-

AÏi bureau de police, ' une pièce de monnaie, 
un veston en toile bleue usagé et deux paires 
de bas usagés.

le plus 
£rand

•tle 
meilleur 
du monde

pour

Bâton Cadum 
pour la 
Barbe jOol

AVALLON 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Berthe Blanc, femme Guyard, ménagère à 
Marmeaux, est condamnée à un mois de prison 
pour avoir, volé des poules, des œufs et du 
bois, à M. Georges Lefèvre, un de ses voisins.

— Florimond Courteau, cultivateur à Bros­
ses, sa femme et son parent, Michel Bailly, 
journalier, ont volé des canetons à M. Jean 
Garnier, de la même commune. Le tribunal 
leur inflige à chacun 50 francs d’amende avec 
sursis.

Grave imprudence. — Vendredi matin, en 
voulant allumer son fourneau avec de l’essen­
ce. Mme Lutinier, 26 ans, demeurant 105, rue 
de’ Paris, a provoqué une explosion et la mal- 
heureuse imprudente a lu le visage brûlé. Elle 
a été transportée à l’hôpital, où l’énucléation 
de l’œil gauche fut opérée. L’œil droit, selon 
toutes probabilités, sera aussi perdu et l’état 
de Mme Lutinier qui est mère de deux jeunes 
enfants est considéré comme très grave.

Etat civil ;
Naissance. — Marcel Soymié.

WVl'WL'VWVWW'WVWVWWWWVWVWWVVVVVVVWWW'lV

Avis à nos clients de publicité

Naissances, — Georgette Pieuchot rue de Pa- 
... , .Ê ; Bernadette Litout. rué d’Alsace-Lor­

raine, 11 bis.
Décès. — Floriano Marche 12 ans, rua de 

uure uau Paris’
Daillat sfélaif débarrassé dp îa moifié nk, 1 Publications de mariages. — Paul Courcier, 

ce cuivre en le vendant à un chiffonnier. Fil- 2^ Jean^^rtiimff^rua ^tauban1^^118’ 21’ 
berton, habitant rue de la Fraternité, qui, Jeanne Hoinmlf, rua \ auban, 3. 
d'accord avec lui. l’avait porté sur son registre :. “
comme étant du vieux cuivre.

Filberton s’est donc vu dresser pi 
pour complicité de vol par recel. Qt

ANTHIEN
Carnet mondain. — Jeudi 31 juillet, a été cé­

lébré en l’église paroissiale d’Anthièn le ma­
riage de Mademoille Marguerite de Certaines, 
fille de Mme la- marquise de Certaines, douai­
rière à Villemolin et de M. Guy de Saint-Lau- 
mér.

Un éloquent sermon fut prononcé.
La coquette église d’Anthièn délicieusement 

ft contenir toute la foule.

Accident de travail. — Au chantier « Rangeaud 
et fils" », boulevard de l’Hôpital. un des ouvriers 
< ...........................................J - Tl
blessé sérieusement â l’œil gauche, par une. ra­
cine du marronnier ; c’est un nommé Edouard . 11Lllbau 
Soler, 86 ans, sujet espagnol. Il a été admis à'bvtère 
l’hôpital civil.

GRESSANGES
Succès scolaires. - M. Auguste Bairet a été , Dlol u^occ_, „ u Jiculc. pulul-

icçu phaimacien par la I- acuité de Toulouse. । g(re communiquées ô tous les intéressés, de
Burlaud ont Tté reçus définitivement au brevet 
élémentaire. . 

Etat civil : 
Nïiissa.hce's. — Roger DouMedent, à Tivoly 

Jean. Boucher, au Bourg.
Décès. —, Etienne Raynaud, 65 ans, cultiva­

teur, aux Ardelles.

. x , t J , i -, -k- auuiuuoiianvc.   lliaitc U levureoccupes a. abattre les arbres du boulevard, a été : informe les habitants que, par arrête du 12 cou- nlftRSR R-RriRiUîp.mp’.nT. b I mil craiir.np n«r nno. rn. ■ _ ~4 _ zc.< - 1
i huitaine sur le projet de vente amiable du près.
। by tel O.

| Cètte enquête est fixée du 1« au 8 août.
’ Pendant ce laps de,temps, 1» pièces du dos­
sier seront, déposées à la mairie d’Yzeuro pour

Filberton s’est donc vu dresser procès-verbal i 
pour complicité de vol .par recel. Quant .à Cail­
lai, il a été écroué, sur l’ordre du parquet. !

Au Stade Moulinois. — Tous les joueurs de 
rugby disponibles sont priés d’assister au pre­
mier entraînement qui aura lieu demain di- ™
manche à 9 heures, au terrain de manœuvres, parée ne pouvait contenir toute la foule, 
route de Brassollcs. ■ . ré .., , ,. , • _ .

Les jeunes gens qui désirent pratiquer le Automobile contre cycliste — Jeudi detnier 
rugby au stade pourront se faire inscrire di-i ,^OSOF^, Descours, chauffeur à Villemolin, 
manche matin, pendant l’entraînement. i se dirigeait sur Cosne. quand en voulant dé- 

I passer un cycliste, celui-ci fut projeté par un 
YZEURE des trous creusés dans la route, sur l’arrière

Enquête administrative. — Le maire d’Yzoure do la voilure. Le cycliste n’eüt heureusement 
_.lréré 12__ . aucun mal. Seule sa bicyclette est. endomnia-

rant, M. le préfet a prescrit une enquête de gée.
1.x ,x,------- x_------ j..---------------------- 1 *vvvmWVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVyVVVVVVV

DECIZE
HOTEL DES NEGOCIANTS

Recommandé aux Touristes et Voyageurs
P. CAILLOT, chef de cuisine, propriétaire 
Noces et banquets .. Salie de toi) couverts

Matériel complet pour noces tï la campagne
Prix modérés — Téléphone 77 -

'VA/WWVa'VAA'W-V'WVVWVVVVVVWVWVWawvW'VVVVWVVV-WV 
____  . ____ . ....... . . .... .. . VANDENESSE 
mê commissaire enquêteur à cet .effet, recevra " Perdue une toile de moissonneuse-lieuse sur 
à .la mairie, le samedi'9 août, de-9 heures & la route.de Vandenese. à -Isenay.’
midi et de 14 à. 17 heures, les déclarations des Ecrire à M. Berlin, à Isenay. par Vandenesse, 

récompensa.

SAINT-HONORE 
FETE PATRONALE

Le comité de la fête est heureux de porter 
à la connaissance du public, que les prix de 
la course de bicyclettes, inscrits sur les affi­
ches, sont modifiés comme suit : 1" prix, 100 
francs ; 2’ prix, 70 fr. ; 3‘ prix, 30 fr. ; 4‘ 
prix. 20 fr.; 5" prix, 10 fr.

La somme de 5 francs sera attribuée au der­
nier. à- titre.u encouragement.

De plus, une somme de 10 francs, offerte par 
M. Imbert, directeur de l’hôtel du Parc, sera 
remise au premier coureur passant devant cet 
établissements, et Âi. vValsdorff, .20 francs au 
premier coureur de Saint-l-lonoré passant de­
vant le Morvan-Palace.

Rappelons l’itinéraire ; 50 kilomètres. Dé­
part de SainbHonoré à 15 heures : Le Niret, 
Sanglier, Champroibert. Ghiddes, route de Lu- 
zy, la Bussière, route de Semelay, route ‘ 
Vandenesse ; arrivée Saint-Honoré au-dessus 
La poste.

Nous avons l’honneur de prévenir nos 
clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 

! remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU­
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 

: seront acceptés jusqu'à 8 heures du soir.

PITHIVIERS

de 
de

9 heures è midi, et de 14 heures à 17 heures
A l’expiration de ce délai. M. Qhampognat, 

ancien directeur de l’Assistance de la Seine, 
retraité, rue de la République. & .Yzéure, nom-
à la mairie, le sâmedi'9 août, de-9 lieures â la route de Vandenese à Isenay.' 

habitants sut Te projet dont il s’agit.

CLAMECY
Etat civil :
Naissances. — Yvonne Boisorieux, rue 

Çrot-Piiiçon ; Huguette-Madeleine Baron, „ 
Beaugy ; Henri-Pierre Thomassin. rus du Prt- 
sidenl-Wilson ; Raymonde Légé,‘ faubourg de 
Bethléem.

Mariage. - Marcel Oger, cafetier à Varzy, 
et Andrée-Marie-Irma Môuillon. caissière à la 
recette des finances, à Clamecy.

Décès. — Théophile Perrot, 43 ans, charre­
tier, boulevard de Brinori ; Jean Camus, 69 ans, 
manœuvre. Escalier de Vieille Rome ; Albert 
Yuker 15 mois, rue des-: Chèvres.

Arrestation. — Louis Amiez, né à .Mignovil- 
lard (Jura), ouvrier. agricole, a été arrêté pour 
infraction à la- police des chemins à» fer et 
vagabondage.

du 
h

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
— Michel Curdy 47 ans, ouvrier électricien, 

qui était inculpé d’escroquerie au préjudice d® 
M. Bornauser, fait défaut, il écope 3 ans d» 
prison et 100 francs d'amende.

— Poursuivi pour abus de confiance sur 
la plainte de M. Bornhauser en avril dernier, 
M. René Charpenel, électricien à Manchecourt-, 
est acquitté.

— Trois mois de prison sont octroyés â Ed­
mond Jeandeau, 28 ans, ouvrier agricole, qui 
porta un coup de couteau au cou du jeune 
Edmond Goussard, 19 ans. alors qu’il sortait 
du café Lefèvre, à 23 heures, le 20 juillet der­
nier.

— Le 22 juin. Pierre Mackiviack, 20 ans, 
sujet polonais, qui rendait visite à son com­
patriote Michalski, 28 ans, domestique chez M. 
Bonleu. à la ferme dé Formardlle, 'profita ds 
l'absence de celui-ci pour lui soustraire une 
somme de 1.200 francs renfermée dans sa 
tnalle.

Mackiviack est condamné à 18 mois de prison, 
— M.Cantien Perrot fermier à Senivés, a étà 

assigné pour injures et diffamation, par M. 
Durand, marchand de grains à Sermaisres. Cè 
dernier a été déboute d® sa démentis qi con­
damné aux frai» »l dépens.

Ch.ari.es
route.de
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CHER SAONE-&-L.OIRE
Un concours spécial de la race

bovine charollaise 
aura lieu à Saint-Amand 

les 9, 10, 11 et 12 octobre

La préfecture du Cher organise à Samt- 
Amand, les 9, 10,11 et 12 octobre 1924, ma con­
cours spécial de la race bovine charollaise.

Ce concours est doté d’importantes subven- 
; tiens, par le ministère de l’agriculture, le dé­
partement du Cher, le conseil municipal de 
Saint-Amand et l’Office agricole départemental.

Tous les agriculteurs résidant en France pour­
ront y exposer les sujets inscrits au Herd-Book 

. de la rase charollaise.
En vue d’en faciliter la vente, les meilleurs 

veaux de l’année Inscrits au Herd-Book, et dont 
les mères auront été exposées, recevront des 

■ plaquettes de prix.
Les déclarations des exposants d'animaux de­

vront parvenir à la préfecture du Cher, le 20 
- septembre 1924, au plus lard.

Le programme et les feuilles de déclaralicai 
seront mis, sous peu, à la disposition des intè. 
fessés dans les préfectures cl. sœie-préfectures 
du Cher, de la Nièvre, de F Allier, de Saôùe-et- 
Loire et de l’Indre, ainsi qu’à la mairie de 
Sainl-Amand et à la direction des Services agri- 
«odes du Cher, où ils- pourront les demander.

Des expositions de machines, instruments, 
produits agricoles et horticoles seront annexées 
au concours. Ces machines, instruments et pro­
duits ne donneront lieu à aucun classement.

Les demandes, pour les emplacementa de­
vront être adressées à M. le maire d'e Saint- 
Amand, avant le 15 septembre 1924.

SAINT-AMAND
Chien sans collier. — Pour avoir laissé diva­

guer son chien sur la voie publique, s'aiis être 
muni d'un collier, Mme idoine, née Pauline 

■ Mtobard, 30 ans, ménagère, s’est vue dresser 
procès-verbal.

BOURGES

Conseil de Guerre du 8B Corps

Le soldat Marcel Regourd, c.u 27' régiment 
d’infanterie avait reçu l’ordre de nettoyer tes 
locaux disciplinaires où il avait passé la nuit.

U refusa et reçoit, par compensation, une 
condamnation à six mois de prison.

— En janvier 1980, Henri Kaesser, sujet 
suisse, contractait un engagement à la légion 
étragère. Mais lors de son arrivée à Marseille, 
il reçut une lettre de son père, l’appelant à 
Lyon’ Kaeser na rejoignit pas son corps d'af­
fectation et fut porté insoumis.

Arrêté dernièrement, Kaeser est acquitte, car 
11 n’a. que 18 ans et n’a pas, j 

■ l’âge légal pour s’engager.’
— Le soldat Marcel Têtard, du 4" régiment, 

d'infanterie à Auxerre, a volé dix francs dans 
la boîte inuividuel.le d'un de ses camarades. On 
le gratifie d’un an de prison.

par conséquent, I

Cycliste blessé par un attelage. — Le jeune 
Edmond Gautliier. 15 ans, fils d’un marchand 
de la Chapelle-Saint-Ursin, débouchait vendredi 
matin de la rue du docteur Casanova, conduisant 
une voiture attelée d’un cheval, lorsque celui- 
ci fit un brusque écart juste au moment où 
arrivait un cycliste, nommé \irmont, 18 ans, 
garçon boucher.

Le cheval renversa le cycliste. Blessé à la 
tête, ce dernier a été transporté chez son pa­
tron. M. Girolet. Son état n’inspire aucune, in­
quiétude.

Le temps. — Température plus 14 ", 763 
m.'m.

P^iSîo-tts vottr OMiourcrhui : Nuageux à 
éclaircies, quelques ondées s-nit encore proba­
bles.

{Observations (le .V, Vabbe .lloreuæ, direc- u, puixits , ±i. iviamu", v* pv..'xn» ,
teur de l'Obsenataire de Bourges}. 12. E. Magnien. 67 points ; 13. Prost, 67
„ . r>__  ' Pointa ; 14. Cl. Goujon, 65 points ; 15. Michot,Musique du 9u« d infanterie. -- Programme 6i points . 16. Ravenaud, 63 points ; 17. De- 

du concert d aujourd hui dmiaiKhe 3. août, lle. maizière 63 ponts ; 18. Fauquembergue, 61 16 à 17 heures, au jardin de 1 hôtel de ville. ■ ■ • -- ■ «
1. Marche d’Auvergne. L, Ganne ; 2\ Gavolie 

et Farandole, G. Pierné ; 3. Le retour à la 
vie, valse, E. Chabas : 4. Véronique, fantai.- ■, 
Messager ; 5. Le, Volière, polka pour petite, 
fiûte s Douard).

Soliste : M. Fleurier.
Etat civil ;
paissance. — Colette Fontriiistier, 70-, rue de 

Crosses.
Publications de mariages. — Lucien Bouard, 

mécanicien-dentiste, à Orléans, et Renée Sou- 
ehois, fourreuse ù Paris ; Henri Ragot, culti­
vateur a Reuilly, et Marie Amichot ; Robert 
Perronnet, manœuvre, et Charlotte Pauly, lirr- 
gèro ; Paul Lustin lieutenant au 511», et; Elisa­
beth Dubost, à Bagneux (Allier) ; Albert Petit, 
chauffeur, et Fernande Migraine ; Paul Gal'ay, 
ajusteur à Paris, et Jeanne Boursier ; jean 
Càrron, employé' de commerce, et. Georgette 
Balle, taflleuse ; Louis Goin. décolletier, et 
Marguerite Bardin ; Gustave Lamareille, pein­
tre sûr porcelaine à Foëcy, et Marguerite Ra- 
gon j André Heraudet, maçon, et Loüîse Paiot.

Décès — Marguerite BJam, 75 ans, rue Ful- 
|pn ; Juliette Montillot, 86 ans, 18, rue du 
Commerce.

SAINT-VITTE
Défaut de collier à son chien.. — M.. Edmond- 

Aubry, 32 ans. cultivateur à Saint-Vitte, a fait, 
l’objet d’un procès-verbal pour avoir laissé er­
rer son chien sur la voie publique, sans être 
muni du collier réglementaire.

Couverture de la chasse 
dans la région du Centre 

est fixée au 30 août
L’ouverture de la chasse est fixée an di­

manche 30 août pour le département du Cher 
et ceux de la région du Centre.

MEDAILLES DE LA RAM1LLE FRANÇAISE Chiens égarés. — Un chien, sous poil gris 
A l’occasion du conseil ce révision et avant «ez u 'Langlois,

le commencement des opérations, M. le préfet, L“®.„“e. ta Verrerie, U ; M. Claude Pelux, rue 
après leur avoir adressé une courts allocution, , A a recueilli un chien sans collier,
a remis aux personnes désignées ci-après, lès P°“ couleur café au lait. Les propriétaires dea remis aux personnes désignées ci-après, làs 
médailles de la Famille française :

Médailles d’or : Mmes Bourguet-. rue d’Autun, 
53 ; veuve Desbrosses, ruo Edith-Cavell, 134; 
Dupart, rue Mouillelongue, 21 ; veuve Guilloux, 
rue de Solférino, 13 ; Lhote, rue des Colonies, 
12 • Veuillerot. rue des Pyrénées, m. Cie.

Médailles d’argent ; Mmes Barge, rue de 
Blanzy. 54 ; Bénêçhie, rue d’Autun 69 ; Du­
four, rue de Serbie, m. Carré ; veuve Gasne, 
bâtiments des pompiers. 13 ; Geistlich, rue de 
Tunisie, .4 ; veuve Guillot, rue Mazsnay, 11 ; 
Maizière, Combe des Mineurs, 60 : Vernochot, 
rue. Maréehal-Joffre, 25 bis.

Médailles de bronze ; Mmes Arbeaux, rue de 
la Chaise, 9 ; Barge rue Suint Firmin, 19 ; 
Billaudel, roule E-pmac, 35 ; veuve Blc-ndeaux, 
rue Puébla, 9 ; Robin, me Puébla, 6 ; Bou- 
lisset-, route de Saint-Sernin, zO; Bourgeois, rue 
Madagascar, 5 ; Champmarlin, rue NIarcean, 
57 • Chatelot,. rue de Solférino,’ 26 : Fort, Lue 
de Sébastopol, 4 ; Gérard, rue des Bédouins, 21: 
Guillaume, rue des Carrières. 12 ; Guinot-, rue 
Maréehal-Joffre, 47 : Jncquelôt, rue Sébastopol, 
38 ; Laurent, rue Président-Wilson. 59 ; Loi- 
son, rue Puébla, 23 ; Minard, rue des Soc-hes, 
6 ; Renaud, rue Maruby. 8 ; Tramois, rue de 
Mâcon, 44 ; Turcil, rue de Solférino, 35 ; Ver­
dier, bâtiments des Pompiers, 39.

De son côte, M. le maire a remis à chacune des 
bénéficiaires, un mandat du montant de l’al­
location que le conseil municipal a décidé d'ac­
corder à toutes les titulaires de la médaille de 
la Famille française. Celte allocation est de 100 
francs par médaille d’or, 60 francs- pur mé- 
éatlle. d argent et ta francs par médaille de 
bronze.

Le concours de tir du Creuset. — Voici les 
résultats du concours de tir régional organisé 
au stand de Moramiieau, ppr la Société de tir 
<Vi Greusot

lr® catégorie. — Concours de délégations :
1. Société de Tir du Creusot, 310 points ;

2. Tireurs Monlicinois, 288 points : 3. Société 
de Tir d’Autun, 273 points ; i. Société de Tir 
de Couches-lès-Mines, 264 points ; 5. Club 
Olymçique Creusotin, 262, points : 6. Union 
Gymnique du Creusot, 176 points. ’

2' catégorie (Lebel à. 2.90 mètres) :
l. Jean Fléty, 168 points ; 2. Jean-Baptiste 

Camu 168 points ; 3. Antoine Lhole. 166 points: 
4. Pelletier, 165 points ; 5. Sevelinges, 163 
points ; 6. Moine, 109 points : 7. Etienne 
Lhote. Iû8 points. ; 8. Michel, 106 points ; 9, 
lheuraud 106 pohits ; 10»■ Âl. (Brouillet, 106. électricien à Sully, et Jeanne Perrot à Autun’ 
points ; 11. clair-Monnot, 106 points ; 12. Fau-1 -......... ■ - : —points ; IL Ciair-Monnot. 106 points : 12. 
quembergue. 106 points ; 13. Louis Fléty, 105 
points ; il. Maillot, lOi pointg : 15. C!. Boudot, 
.103 points ; 16. Deinaizières, 53 points ; 17. 
Eugène .Magnien. 53 pohits ; 18. M. Magnien, 
52 points ; 19. Pocheron, 52 points ; 2ù. Mi­
nard, 51 points : 21, Renaud, 51 points ; 22. 
Ravenaud. 51 points ; 23. Prost. 50 points ; 
2-4. Géraud, 5Ô points, ;. 25. M, Brouillet, 50 
points ; 26. E. Fléty, 49 points ; .27. Pli. Bou­
dot, 48 points ; 28. G. Debourdeau, 48 points ; 
29. Perrin, 48 points : 30. .Michaud. 48 points : 
31. Guignard, 48 points ; 32. Cl. Goujon, 18 
points ; 33. J. B. Goujon 47 points : 31. 
Bousson, -46 points ; 35. Dueîos, 44 points ; 36., 
M. Lacour, 43 ponts ; 37. Chèvre,v. 13 points ; 
38. Anavoisard, 42 points ; 39. J.' Deboude.au, 
12 points ; 40. Jodan. 41 points ; 41. Maillard, 
41 points ; 42, Grillot, 41 points ; 43. Barnay, 
40 points ; 44. Launay, 31 points ; -45- Bitfle- 
noir. 28 points.

3' catégorie. — Concours de sociétaires (Lebel, 
200 mètres).

1. J.-B. Camu, 81 points ; 2. Pelletier, 78 
points ; 3. jean Fléty, 77 points ; 4. A. Lhote. 
73 points ; 5. Renaud, 71 points. ; 6.. Minard, 
70 points ; 7. Michel. 69 points ; 8. E. Idiote, 
69 points ; 9. Theurawd, 68 points ; 10. M. 
Magnien, 67 points ; 11. Maillot, 67 points ;

1 points ; 19. Ciair-Monnot, 60 points ; 20. J. B. 1 taxe à LjO et; m francs la redevance duo par 
Goujon, 60 points ; 21. E. Fléty, 59 points ; 22.1les^propriétaires de. distributeurs d’essence ins- 
Moine 58 points ; 23. Méreau, 58 points ; 24.: tallés sur les routes nationales et départemen- 

■■ ~~ t-ales ou sur Jes chemins, vicinaux.
— Ajourne à une prochaine séance son avis 

demandé par M. le préfet, sur la suppression 
d’un poste de professeur de sciences à l’école 
primaire supérieure.

— Donne avis, favorable aux vœux du comité 
de patronage de l’école de filles, concernant 
l’achat de nouvelles cartes murales, les four­
nitures gratuites aux élèves du cours supérieur, 
l’acquisition de livres pour les élèves nécessi­
teux, fréquentant le cours eomplémentaire.

— Décide de faire pendant les vacances sco­
laires diverses réparations dans les écoles com­
munales et. à l’école primaire supérieure.

— Adresse ses félicitations, à Mme Braaui, di­
rectrice du cours complémentaire pour les ré­
sultats qu'elle a obtenus au examens et ,1a bon­
ne tenue dé’ son -éfeolè; ■ ’.’

— Accorde un prix de 10 francs aux enfants 
des. écoles communales qui ont été. reçus aux 
examens du certificat d’etudes primaires.

— Donne avis favorable à une délibération 
de la commune de Romenay, créant une foire 
de chevaux le dernier vendredi de septembre 
de chaque année.

— Charge la munteipa.Iité d’aménager au pa­
lais de. justice, une salle pour les cours pro­
fessionnels de dessin et de faire procéder aux 
fins de location verbale, aux réparations des 
locaux du bureau d’octroi de la route de Plot- 
;tes.
■ — Pris, acte des travaux à exécuter sur les 
chemins ruraux dont le mauvais état, est si­
gnalé par M. Balandier.

Claude Boudot, 58 points 25. Sevelinges, 57 
points ; 26, Dupard. 56 points ; 27. Barnay, 
56 points ; 28. Pochêron, 56 points ; 29. Mme 
Lacour, 53 points ; 30. Debourdeau. 50 points 
31. Bouchet, 50 points ; 32. L. Fléty, 50 points; 
33. Paillard, 47 points ; 34. Chevrey, 46 points 
35. R. Blanot, 44 points ; 36. Géraùd, 42 points; 
37. Grillot, 42 points ■ 38. Anavoisard 40 
points ; 39. C. Blanot, 37 points ; 40. Roche t, 
36 points ; 41. Vernay. 21 points.

4. catégorie. — Jeunes gens.
1. M. Brouillet ; 2. Maillot ; 3. C. Blanot.
4. catégorie. — Jeunes gens.
1. M. Brouillet ; 2. Maillot ; 3. G. Blanot.
5' catégorie. — Carabine de précision, à 75 

mètres.
1. Debourdeau, 172 points ; 2. Sevelinges, 

169 points ; 3. Jean Fléty. 169 points ; 4. M. 
Magnien, 166 points ; 5. Michel, 164 points ;
6. Minard, 110 points ; 7. Paillard. 110 points: 
8. A. Brouillet, 109 points ; 9. A. Lhote, 108 
points ; 10. Renaud. 108 points ; 11. L. Fléty, 
106 points, ; 12. Pocheron, 106 points ; 13. Gé- 
rau<L 54 points ; 14. Ciair-Monnot, 53 points 
15. E. Lhote. 53 points. ; 16. Camu, 53 points ;.
17. Courtier, 53 points ; 16. M. Lacour, 52. 
points ; 19. Pelletier, 50 points. ; 20. E: Fléty, 
50 points ; 21. Demaizière, 48 points ; 22. Che- 
vrey, 47 points ; 23. Prost. 45 points ; 24. Be- 
ney, 39 points : 25. Anavoisard. 37 points ; 26. 
J. B. Goujon. 35 points.

Réunion générale. — Aujourd'hui, vendredi 
août, à. 20 ta 30, au siège social, réunion du 

Vélo-Club Ordre du jour : disposition pour la 
kermesse des combattants ; paiement des prix 
du 27 juillet.

Un Polonais blessé. — Un travailleur polo­
nais, frappeur au service du forgeage, Parvvel 
Kohut, 25 ans-, appartenant au cantonnement 
de la caserne Sercey, a été atteint au bras 
gauchq, par suite d’un coup de pilon donné en 
porte à faux et gravement contusionné.

LE CREUSOT BOURBON LANCY

ces animaux peuvent les réclamer aux adresses 
ci-dessus. ,

Une bande de jeunes maraudeurs. — Depuis 
quelque temps, les vergers du quartier des 
Riaux et de la Croix du Lot étaient mis en cou­
pe réglée par des maraudeurs.

Au Moulin Miroir. Mi Salle constatait, non 
sans inquiétude, que ses fruits disparaissaient 
rapidement et que les voleurs, pour pénétrer 
dans sa propriété, ne se gênaient nullement 
pour briser les clôtures et saccager les haies. 
Las de tous ces larcins et de toutes ces dépra- 
dations, il se décida à déposer plainte à la gen­
darmerie.

L’enquête ouverte amena bientôt la ' décou­
verte des coupables, les nommés Rabiant, un 
infirme de -24 ans, et Richard. 15 ans, qui tous 
deux entraînaient, dans leurs expéditions, les 
jeunes Lacour. 12 ans et Moreau. 13’ ans.;

Un procès-verbal a été dressé et transmis- au 
parquet d’Autun.-

Accident. — Un manœuvré des laminoirs. M. 
Lazare Nectoux, 43 ans, demeurant rue -Saint- 
Charles, 24. déchargeait des châssis, lorsqu’un 
de ceux-ci bascula et lui tomba sur les jam­
bes, le contusionnant fortement-.

Etat civil :
Publications île mariages. — Jules Léger, ma­

chiniste. rue cfe Verdun, j.O, et Mélaaiie Man­
gin, couturière à La Croix du Lot, maison De- 
lay ; Lucien. Saclier, ajusteur, rue de la Fon­
derie. 23,. et Francine Génevois, a La Combe- 
l'.es-Minetu’s. 46 ; André .vlinck, chaudronnier, 
actuellement soldat au 8’ B. O. A., à Dijon, 
et Marie JeangujUaume, couturière, rue de Ma­
genta, 25 ; Victor Boudât, tourneur, rue de 
Vaugirard, 204, à Paris, et Louise Blanot-,. rue 
de Mont-pOrcher, 3.

AÜTUN
Boulangerie coopérative. — I.e paiement du 

pain aura lieu au local habituel, Grande-Rue- 
Marehaitx, aujourd’hui dimanche 3 août, de ~ ’ 
11 heures du matin.

Pharmacie de service. — La pharmacie 
brot. rue Marchaux, assurera le service 
jourd’hui dimanche, toute la journée.

Etat civil :
Naissance. >— Robert Jay, boulevard Làureau. 
Mai-luges. — Louis Bonnot, employé à la C. 

P.-L.-M., à Autun, et Thérèse Bonnaz, à Au­
tan ; Jean-Baptiste Laveaux. ébéniste, à A-ulun, 
et Marie Bonnet, à Autun ; Henri Devoucoux,’

Publication de "mariage. -- Germain Baguai, 
répétiteur au collège d’Autun, et- Marie Carre- 
lier. à Autun.

Décès. — Marie Audin, veuve de Georges 
Jouvenaud, si Ans, rue Lauehiemle-Boucher; 
Auguste Levalet-, époux de Pierrette Montchar- 
mont, 58 ans, comptable, rue du faubourg 
Saint-Andoche.

DIGOIN
Commencement d’incendie. — Mercredi, à 15 

heures, le quartier de la rue Nationale était mis 
en émoi par un incendie qui se déclarait dans la 
fabrique de tissus emplastiques de M. Goqùelu, 
située rue du Petit.Port. Grâce aux extincteurs 
perfectionnés que possédait la maison- et au dé­
vouement de M. Goquelu et de tout son person­
nel, le feu fut maîtrisé et tout rentra, dans le 
calme.

Service pharmaceutique. — r.e sert tco sera as­
suré, le dimanche 3 août, par la pharmacie Co- 
que.Iu, rue Nationale.

Prévoyants de l’Avenir. — La recette de la 
73l« section, pour le 2® semestre 1924, aura lieu, 
salle des Sociétés. te dimanche 3 août, de 9 
heures à 10 heures trente.

9 à

Le- 
au-

TOURNES 
CONSEIL MUNICIPAL

Réuni sous la présidence de M. Thibaudet, 
maire, !e conseil municipal a pris les décisions 
suivantes :

Fixe à 159 et 15 francs la redevance due par

école primaire supérieure.
> • félicitations à Mme Braaui, fii-

MELAY
LA FOUDRE TUE UN CULTIVATEUR

M Massibot 42 ans. propriétaire, se rendait 
dans ses champs, en raison de l’orage qui gron­
dait, il s’abrita sous un arbre fruitier. Foudroyé, 
il ne fut retrouvé que le lendemain matin, mort 
dans la haie, il laisse une veuve et deux enfant3.

LE MONUMENT AUX MORTS DE LA GRANDE 
GUERRE

Le comité, qui a été constitué en vue de l’é­
rection du monument aux morts de la grande 
guerre, a dressé comme suit la. liste des noms 
des enfants de Bourbon-Lancy, qui doivent être 
gravés- sur ce monument. Lès familles intéres­
sées sont priées de faire connaître d’urgence au 
secrétariat de la mairie, (au plus tard le 15 août 
prochain) les erreurs, omissions, etc... que pour­
raient contenir cette liste :

Joseph Abgralle, Alexandre Alléger, Cliarles 
Barbier, .Antoine Bardin, Barthélémy Barikosfcy. 
Etienne Bebot, Sébastien Bebot, Louis Berger. 
Benoit Bergeron. Claude Bernardin, Louis Ber­
nardin, Antoine'Blin, François Blond, Jacques 
Blond, Joseph Blond. Claude Bonnard, François 
Bonnaventure, Louis Bonniaud, Pierre Bonniaiid, 
Germain Bouiller, Jean-Marie Bonifier, Antoine 
Boulot, Jacques Bourgeois, Joseph Bourgeois, 
Marcel Brenot, Jean-Marie Briet, Charles 
Bi'uclioii, Jean-Marie Brun. Jean Burtin. 
Joseph Burtin, Paul Burtin, Philibert Burtin, 
Lucien -Camus, {Pierre Camus, Jean Cantal. 
Jean-Marie Chandelier, Eugène Cliandioux, Hip- 
ITÇlyte Chatéau. Louis Chevasson. Vincent C.he- 
Masson, Henri Clément, Claude-Marie Clerc, Jean 
Contoux, Jean-Marie Contoux. Louis Contoux, 
Jean Du Orest, Pierre Daligand. Jacques Dautun, 
François Dauvifiaire, Joseph Décréaux.

Emile Denis, Guillaume Denis, Marins Desvi­
gnes, Eugène Devillard. Louis Devillard. Henri 
Dey, Louis Devsson, Robert Dondon, Pierre Du. 
chàssin, JeamMariê Ducloux. Louis Duerost, 
Louis Dufour Charles Dûment. Jean-Baptiste 
Dupont,, Franiz Durand. Eugène Gabriel. Ar­
mand Favrier, Léonard Fèyre, Jules Flaaul, An­
toine Frizot, Maurice Gagiiard, Louis Gamet, 
Pierre Ganiet., Alphonse Gasse, Jean-Marie Gau­
thier, Louis Gazai, Jacques Geoffroy, Louis Gil­
bert, Philippe Gilbert, Camille Gobillai-d. Phili­
bert Godiot,’ Jean Gogneaud, François Goin, 
Jean Goin, Michel Goin, Jean Cmndard, Antoine 
Gônin. Ckmdius Gras. Etienne Gueugnaud. Jean 
Guilleininot, Pierre Giiilleminot. Adrien Guyot, 
Jean Imbert, Jean-Marie Jann, Auguste Jorrand. 
Pierre Jouan, Etienne Journet, Jean-Claude Jour­
net, Jean-Marie Journet.

Antoine Labrosse. Jean-B. l.achouette, Jean 
Laforest, Bené Laforêst, Emile Lalanne, Guillau­
me Lambert, Philippe Lambert. Jean-B. Lapalus, 
Antoine Ldpuinte. François I.apointe, Pierre La- 
pointe, Marins Lamas», Claude Laugère, J-M. 
Laugère, Gilbert Lefanre, Lucien Lefort. Robert 
Ijétorey, Benoît Linard, Louis Malle, Louis Mau- 
gin, Antoine Marcaud, Jean Mareaud, J-M. Mar­
chand, Joseph Mrarehina, Alexandi'e Marion, 
François Marion, Jean. Marine, François 
Martin, Marins Maupas, Jean ■ Meisser. 
Léonard Messeaud. Jean-Claude Michot. Maurice 
Mignot, Ciaiide Millerct, Antoine Mitaine, Jean 
Mondei’in, Alexandre Montégnt, J-M. Moreau, 
Lazare Moreau, François Morin, Jean Néant, 
Louis Néant., Antoine Notet, Jean Paris. Fran­
çois Percelier. Louis Pereelier, François Père. 
Antoine l’errelte.

Gilbert Pen-ier, Jean Perrin, Louis Perrot, 
Jean Petit, Philibert Petit.. Jean-Marie Poisson. 
Jean Prieur, Auguste Provæt. Claude Puzenat, 
Domihiqué Puzenat, Jean-Marie Puzenat. Jean 
Ramage, Antone Rat, Laurent Ravolet, Henri 
Régnault, Pierre Renaud, Simon Reniand, An­
toine Reverdy, Jean Reveret, Jean Rob, Pierre 
Robert, Théodore de Roeque, Paul Rousseau, 
Ernest Raumy, Louis Roux. Jean Rouzeau, La­
zare Rouzeau' Claude Roy. ‘Jean Roy. J-M. Sal- 
lignac, J-M. Sa.vry, Edmond Schmidt. Eugène 
Schmitt, I-B. Segaud. Jean Sdllard, J-M. Sol- 
lard, Joseph Soliard. Emile Sotty, Pierre Théve- 
uet, Joseph Trouiilon, Jean-François Turpin, 
Louis Vacher. J.-M, Vadrot. Hugues de Vaulx. 
Jacques Verdenet. Jean-Louis Vérdenet, Ilippo- 
Jytc Vincent, Emile Viturat, Pierre Voisin.

Nos hôtes. — Parmi les dernières arrivées, 
nous relevons les noms suivants :

Grancl-IIôtel. — Mme Fourmentin. Boulogne; 
M. et Mme Leclière, Paris : Mme Facette, Pa­
ris. ■ M. Bondonneau, Paris ; MUe Bandelier, 
Ja. Cour Varenn© ; M, Gniotat-unenestaire : Mlle 
Pajot du Monieti. Palinges. : Mme Shulz, Paris;. 
M. Birot-, Lyon ' ■ M. Bourdiot, Céran : Mme 
Mulliez et sa famille,. Amiens ■ Mme Dema- 
roilo, .Amiens ; Mme Erlinch, Paris ; M. et 

.Mme Croze, Paris ; Mme et docteur Castaigne, 
Paris ; Mme Dumas, Cavallon M. Belleir et 
famille, Paris ; M. Foucault, Paris ; M. et Mme 
Froment, Charmes ; Comte de la Ville-Bauge, 
château de Cand’é.

Hôtel Saint-Léger. — M. et. Mme de Valons, 
Vougy : M. Gourevicb, Paris : Mme Bethery, 
Paris ; Mme Perras-Garnin, Saint-Gcngoux ; 
Mme Rimbaud, Eeurilly ; Mme Mallein, Lyon ; 
M. Grillot, Autun ; Mine Leclerc, Paris : Mme 
Tompsoib Paris ; Mme Guitarde, Paris : M. et 
Mme Joitaert, Nîmes : M. Jacquet. Chambéry; 
Mme Moraud, MeiMy-sur-Rouvres ; Mme • Aeger- 
ter, Mulhouse ; M. Clémeneeau, Paris ; M. Vuit­
ton Chalon-sur-Saône : M. et Mme Ducroux, 
Saint-Julien-de-Jonzy ; Mme Chofardet, Montar- 
gis.

Hôtel des Thermes, — Famille Vidal, Paris ; 
M et Mme Dubourg. Paris ; M. Pingard, Au- 
bervillisrs ; Mlle Mezières, *a>int-Etienne ; M. 
l’abbé Gouaud, N:anteuîl-en-Vallée j Mme et 
Mlle Lamothe. Paris ; Mme iviadou, Paris ; M. 
de Félicis, Paris : Mlle Ghamousse, Paris ; M. 
Giraud, Saint-Agnan ; Mlle Lande, Dijon ; M. 
et Mme Bouquet, Loulians ; Mme Deragne, 
Roanne : M. Remy, Rosoy-sus-Serre ; M. Pîn- 
chard Charleviile ■ Mme Desnoyers. Ligny-en- 
Charollais ; M. Peillan, Vauebette ; Mme Com­
mun, Paris ; M. et Mme Miltot, Boülogne-sur- 
Seine : Mme Nouvellet. Sornat-Cottage ; Mme 
Lyonnet, Saint-sauveur ; Mme Burgm, Paris; 
Mme Angot, Saint-Mandé ; M., Gérard, Saint- 
Paul ; M. et Mme Martin, valençay ; M. et 
Mme. Pressoir, Paris ;. M. Ghassaing, Moulins; 
Mme Defoix. Nemours ; Mme Terrolls, Ne­
mours.

Contraventions. — Les gendarmes de notre 
ville ont dressé les contraventions suivantes :

— Bernardin Philibert, cultivateur, à Vitry-le- 
François. défaut d’éclairage, la nuit, à sa voi­
ture.

— Casai et Cai’as&o, de Bourbon-Lancy, dé­
faut d’éclairage, la nuit, à leurs bicyclettes.

La saison artistique. — Voici le programme 
pour la période du. 2 au 8 août :

Samedi 2 août, à la scène, à 8 h. 30, par au­
torisation spéciale des auteurs : « Monsieur le 
Directeur », comédie en 3 actes de MM. Alfred 
Bisson et Fabrice Carré, interprétée par MM. 
Le Drazal, F. Derval, Anîlré Nys, Ravenne, Jan. 
kan, Fred Davy, Mauly, Géo Vafcourt, Jean 
Dumod, Mmes Le Drazal. Claude Villiers. Sou- 
bidjc et Mlle Montval ; dimanche 3, mardi 5 et 
jeudi 7, à l’écran, dans le parc ou dans la salle 
du casino :

« Sur les sables brûlants », drame ; « Falty 
fait de l’auto », comédie ; « Les îles Formose », 
film documentaire.

Distinctions. — Dimanche dernier, à l'issue de 
la distribution des prix aux élèves des écoles 
communales. M. Pain, maire de Bourbon-Lancy, 
président de'la Société Philharmonique, a remis 
les dinstinctions suivantes : médaille d’or d’an­
cienneté pour 20 ans de présence à la société, à 
M. Charles Barberisse ; médaille d’argent de dé­
vouement. à M. Antoine. Porterai, membre de 
la société de puis .15 ans.

Succès scolaires. — Nous apprenons que Mlles 
Louise Maupas, dont la famille habile au bourg 
Saint-Nazaire, et Glotilde Dareau, pensionnaire 
lie Mlle Martinet, ont passé avec succès, devant 
la commission de Mâcon, l’examen du brevet 
d’enseignement élémentaire.

SAINT-V ALLIER
CONSEIL MUNICIPAL

Dans sa dernière séance, le conseil :
— Approuve le compte de gestion du receveur 

municipal et du compte " administratif du 
maire.

— A oie les budgets additionnels, exercice 1924 
de la commune, du bureau de bienfaisance et 
de l’hospice.

— Vote les budgets primitfs, exercice 1925, 
de la, commune, du bureau de bienfaisance et 
de l'iiospice.

—- Nommé différentes commissions.
— Examine des demandes d’assistance: aux 

familles nombreuses.
— Vote un secours de 100 francs à un an­

cien militaire malade.
— Donne son avis sur les demandes d’allo­

cations militaires des jeunes soldats, classes 
1923 et 1924.

— Rejette une demande de secours pour opé­
ration.

— Rejette une demande de secours à l’assis­
tance médicale.

— Ajourne les demandes d'augmentation des 
; employés communaux.

— Décide d’adopter un règlement pour la 
propreté du cimetière.

— Demande à la commission des chemins 
d’examiner les travaux à exécuter sur .différents 
points de la commune.

— Décide de conserver les deux secrétaires de 
mairie actuels, et charge le maire de répondre 
aux demandes reçues pour l'occupation de ces 
postes.

— Ajourne la création d’un troisième emploi.
LE BREUIL

Fête patronale. — La fêle patronale a été cé­
lébrée avec entrain celte année et a été suivie 
par une foule nombreuse, L’après-midi, une 
course cycliste, qui ijéunissait de nombreux 
partants, s’est disputée sur un parcours de 17 
kilomètres, qui lut couvert en 25 minutes. 
Voici dans l’ordre les arrivées :

l'r Pelletier, 2« Volot, 3e Gillot, 4» Monnier, 
5° Perret, 6e Genevois, 7» Perron. 8e Galoisy, 
9" Variai, 10» Laronze, il» Latrèche,' 12e Brochôt. 
13e Taviot, 14® Villard. etc...

Dé nombreux prix en espèces et en nature, 
dont, bouteilles de champagne, accessoires de 
vélos, etc, vinrent récompenser les lauréats.

Trois courses pédestres furent courues ensuite 
et les gagnants de chaque catégorie furent les 
jeunes Bonnardot, Laprêt et Rochette.

La fête foraine, le bal et le concert donné au 
café Loiseau attirèrent la foule, qui revint le 
soir au feu d’artifice tiré à 21 heures sur le 
petit étang,

PUY-DE-DOME
CLERMONT FERRAND

TRIO DE CAMBRIOLEURS ARRETES
La. police a mis la main sur un trio de 

cambrioleurs qui opéraient à Saint-Eloy-les- 
Mines. C’est à la suite d’un cambriolage com­
mis dans la nuit de jeudi, chez une dé.talanle 
de la rue de Lavernade, Mme veuve Charbon­
nier, que la police réussit à identifier d’abord 
et à arrêter la bande. Au cours de leurs opé­
rations, les cambrioleurs avaient laissé des em­
preintes très nettes qui ont pu être relevées. 
Ils ont clé arrêtés rapidement. Ce sont : Jo­
seph Touret 21 ans, originaire de Montluçon, 
et deux Polonais, Luswig Manka, 31 ans, et 
Wladimir Spranski, 19 ans. Ils ont été écroués 
à la maison d’arrêt de Riom.

AUTO CONTRE CYCLISTE
Un accident d’automobile s’est produit sur la 

route du Mont-Dore à Murat-le-Quaire. Un cy­
cliste, M. Vanalon, revenait de cette dernière 
localité, lorsque dans un tournant brusque au 
hameau Passy, il fut renversé par une automo­
bile. L’auteur de l’accident transporta la vic­
time jusqu’à la gare de la Bourboule. Un train 
ramena le blessé à Clermont-Ferrand, où il a 
été hospitalisé.

Suicide. — Après avoir déclaré à ses amis 
qu’il s’ennuyait. François Garoye, âgé de 60 
ans, proprietaire, à Gaillard, commune d’Au- 
zellîes, s’est pendu dans sa grange.

Cambriolage. — Un cambriolage a été com­
mis chez un propriétaire de Vîc-Ie-Comte, chez 
M. Bord, au village d’Enval. Les malfaiteurs 
qui se sont introduits dans la. place pendant 
l’absence du propriétaire, ont fracture divers 
immeubles et se sont emparés des économies 
de M. Bord. Une enquête est ouverte.

MARCIGNY
CONCOURS NATIONAL DE GYMNASTIQUE 

DES 1.0 ET II AOUT
On nous prie d'insérer la note suivante :
M. l’ingénieur en -lief de l’exploitation du 

P.-L.-M. à Paris, vient de faire connaître offi­
ciellement à M. .los-.-pli Faisant, député, sui­
tes pressantes démarres faites par lui à ce 
sujet que pour notre concours de gymnastique, 
il avait donné les instructions nécessaires p-mri 
la mise en. marche d'un train spécial de unir 
dans la direction de Paray-le-Monial. Ce traii# 
partira de Marcigny le dimam-he 10 . août, a 
23 h. 15, à l'issue de la fête de nuit.

Voici Je programme du concours, qui aura 
lieu les 10 et il août, sous la présidence de. 
M. Le Haut. Commissaire de l’Education j.liy- 
sique, en présence de M. le Préfet de Saône- 
et-Loire et. de nombreuses' notabilités j - -liliqiios 
et sportives de la région..

Samedi 9 août : réception partielle des socié­
tés. Retraite aux flambeaux.' A 22 1>. 30, à 
l'hôtel; de ville, rréeplion des membres du 
Jury

-Dimanche 10 août : à 7 heures, terrain du 
concours, place du Glra.’hp-dc-Foire, ouverture 
du concours : a 9 heures, place de lu Prome­
nade, côncôiu’s de f.-infarcs ; à H h. 30, à 
Fliôtel de ville,, réception des. autorités.

A 12 heures, banquet officiel : à 13 h. 30, 
défilé des sociétés ; a 11 h. 30, fête gymnique, 
concours spéciaux. Remise du drapeau fédéral 
à la « Concordia » de Marcigny ; à 21 heures, 
grande fête de nuit. Projections électriques, 
.grand concert par la. société musicale de Pa- 
ray-le-Monial, place du Cours.

A .23 heures, grande fêle foraine, bals, etc.
Lundi JJ août : à 7 heures, terrain du con­

cours, challenge Jacquelin, concours indivi­
duels.-

Championnats de Saône-et-Loire ; à 13 h. 3(1, 
’ défilé des sociétés : à 14 h. 30, fêle gymnique, 
productions libres, lecture du palmarès.

Pour plus de renseignements, consulter le 
programme détaillé, mis en vente au prix -le 
1 franc.

XIX- FETE FEDERALE DE GYMNASTIQUE
Dans sa réunion du 19 juillet, le conseil mu­

nicipal a voté l'ae-hat de deux objets d’art pour 
être remis comme prix d’honneur de la ville 
de Marcigny pour les championnats d’honneur 
du prochain concours. j

D’autre part, le comité d’organisation a trouvé 
auprès des personnes ssllicitées pour remplir 
tes fonctions de commissaires le plus bienveil­
lant accueil.

Le même comité, invite les habitants qui au­
raient une chambre à louer pour les fêtes à le 
faire connaître soit au secrétaire général, soit 
au secrétariat de la mairie avec toutes indi­
cations utiles (lit à une ou deux personnes, 
prix demandé, etc.).

Cylindrages. — Aujourd’hui, Ie', août, et de­
main samedi, Saint-Cliristophe-én-Brionnais. au 
lieu dit « Les Gramprés » ; mardi 5 et mercredi 
6 août, même commune, au champ de foire ; 
jeudi 7, vendredi 8 et samedi 9 août, à Briant, 
lieu dit « Palentureau ».

Concours de gymnastique. — On nous com­
munique la noie suivante :

Le comité d’organisation (M concours cle 
.gymnastique, désirant donner aux fêtes qu'il 
(organise, le plus d’éclat possible, fait appel à 
la bonne volonté si connue des habitants de 
Marcigny, pour l'aider, à mener a bien la lour­
de tâche qu’il a assumée, invitant plus parti­
culiérement tous les propriétaires et locataires 
des maisons placées en bordure des rues, pe­
tites et grandes-, à pavoiser et enguirlander les 
façades, devantures, portes, fenêtres et balcons' 
de .leurs habitations.

Etant donné le peu de largeur de la plupart 
dea rues, le comité a cru devoir supprimer les 
plantations de sapins au bord des trottoirs, 
craignant la gêne cjui en résulterait pour la 
circuilation. Seuls, certains carrefours et em­
placements difficiles à décorer seront ornés par 
une garniture de sapins, plantés par les soins 
du comité.

Les personnes .qui ont l’intention de tendre 
en travers des rues, des guirlandes et- bande­
roles (nous espérons d’ailleurs que beaucoup 
auront cette heureuse initiative), voudront bien 
les placer à une hauteur d’environ 5 mètres 
au-dessus de la chaussée, afin que ces décora­
tions ne risquent pas d’être accrochées par les 
bannières et drapeaux du défilé et offrent à 
l’œil de nos nombreux hôtes et visiteurs, une 
perspective harmonieuse.

Le comité fera son possible pour fournir auif 
personnes qui en désireront, de la verdure pouj»; 
les guirlandes ; néanmoins, ne pouvant dispo» 
ser que d’une quantité très limitée, chacun 
voudra bien s’en procurer dans la mesure de 
ses moyens.

Le comité ne croit pas qu’il soit de son rôle 
de spécifier le genre de décorations à employer, 
croyant, sur ce point, que .le meilleur est de 
s’en remettre au .bon goût et-à l’initiative dé 
chacun. .’

Succès scolaires. — Trois élèves des ' cours 
complémentaires de Marcigny viennent de subir 
avec succès, le concours d’entrée à l’Ecole nor- 
ùiale de Mâcon, Ce sont ; Julienne Fayard, 
avec la 11° 4, Claudia Desbois, de Chamb-i-lly, 
avec le numéro 5 et Marins Lacroix de Cham- 
billy avec ,1e n’ 7.

Rectification. — Le nom de Henri Robillard,* 
de Marcigny, avait été omis sur la liste des 
élèves de Marcigny, admis au certificat d’étu­
des primaires....■■ I. ■»—

MACON
ELECTION AU CONSEIL GENERAL

Une élection au conseil général aura lieu 
aujourd’hui dimanche. 3 août, dans lo canton 
d’Issy-l’Evêque, pour remplacer M. Decœnc-Ra- 
couchot, démissionnaire.

Une s-eufle candidature s'est déclarée jusqu’à 
ce jour, celle de M. Larue, maire de Sainte-Ra- 
dégonde.

FEUILLETON de PARIS-CENTRE —1—

La ChaHe
BHaswhe
Grand roman sentimental par DELLY

Depuis deux heures, M. de Gesvres er­
rait dans la forêt, sans réussir à. retrouver 
sa route, sans avoir rencontré Ame qui 
vive.

Tout d’abord, l’aventure lui avait paru 
amusante. Au cours de ses nombreux 
voyages, il avait connu des incidents de 
toutes sortes, quelques-uns fort périlleux 
et, comparée aux jungles de l’Inde, aux 
forêts de l’Amazone, aux sommets du Ihi- 
bet, cette honnête forêt franc-comtoise lui 
semblait un lieu de tout repos.

Cependant, il commençait de se deman­
der s’il parviendrait à en sortir.

Des petits chemins sinueux se croisaient 
partout, entre les sapins, les hêtres, les 
mélèzes, et formaient un véritable laby­
rinthe dans lequel Henry s’embrouillait de 
plüs en plus. Le jour semblait près de dis­
paraître, et la neige se mettait à tomber 
en flocons lents et serrés — la première 
neige de l’année annoncée par le vieux 
Girideiiil, le gardien du chÆleau de Re- 
meilles, celui qui avait dit aussi à Henry, 
ce matin, en désignant la forêt.

— Celle-là, elle est ensorcelée, Monsieur 
le duc, depuis des temps et des temps. Bien 
des gens s’y sont perdus, et il y en a dont 
on n’a jamais retrouvé même les os.

Jacques de Terneuil, le châtelain de Ra- 
meilles, l’ami intime d’Henry, qui était son 
hôte depuis deux jours, l’avait mis aussi 
eir garde contre les traîtrises de la forêt.

— Attends-moi pour faire sa connais­

sance. Dès que mon maudit rhumatisme 
me permettra de marcher comme de cou­
tume,. j’irai te présenter à elle, et nous 
emmènerons Guideuil, qui la connaît dans 
tous les coins. Sans cela, tu risques de 
t’égarer.

Henry avait dit :
— Certainement, je t’attendrai. Je n’ai 

pas l’intention d’aller jusque-h
Mais, une fois en route, il avait marché, 

marché, sans s'en apercevoir, grisé par 
l’air vif, tout occupé de la beauté sévère 
du paysage,,. Et voilà qu’en sortant d’une 
combe sauvage il s’était trouvé au seuil de 
la forêt.

Elle lui apparaisait si belle, dans sa ma­
jesté' sombre, que la tentation l’emporta 
sur la résolution primitive. Henry s’enfon­
ça dans le mystère de l’ombre douce, qui 
semblait l’attirer^ Il monta, descendit, tra­
versa de petites combes à l’aspect désolé, 
franchit un lit de torrent presque à sec-

L’ombre mélancolique l’enveoppait tou- 
ijours... El voici que maintenant cette om- 
fir-: devenait -de la nuit.

Henry pensa :
— La situation commence à me paraître 

peu réjouissante 1... Et mes amis vont s’in­
quiéter en ne me voyant pas revenir.

Cette pensée surtout le tourmentait, car 
il savait quelle affection lui portaient ses 
hôtes ; Jacques, sa femme et sa mère.

Parviendrait-il même à retrouver sa 
route demain 7 Ne lui faudrait-il pas en­
core errer en vain dans le dédale de cette 
forêt mystérieuse 7 . .

— Vraiment, songeait-il, je croirais près-, 
que, avec le vieux Guideuil,. qu’elle est en­
chantée !

Cependant, il conservait tout son sang- 
froid et s’efforçait de trouver un indice qui 
pût le mettre sur la bonne vole,

Mais la nuit devenait complète et la 
neige tombait toujours... Henry avançait 
au hasard, sur le sol tout blanc mainte­
nant Il marchait sans hâte, posant ses 
pieds avec précaution, car l’obscurité ne 
lui laissait voir qu’indistinctement les 

accidents de terrain... En ce moment, il se 
trouvait sur un chemin plus large, et, qui 

.semblait meilleur que ceux où il s’était 
■ engagé jusqu’ici. Conduisait-il à quelque 
,logis... Henry retrouvait un peu d’espoir, 
'qui se chang'ea en joie à la vue d’une vive 
'lumière apparaissant entre les branche?

IJ avança un peu plus vite, et vit enfin 
une maison qui lui parut grande, liasse, et 
dont toutes les fenêtres étaient éclairées. 
Des stores de mousseline brodée tombaient, 
devant les vitres d’une seule pièce, sur un 
transparent vert pSle (l’Atoffe si -légère Que 
la lumière le traversait. Devant cette <le- 
meure s’étendait une cour étroite, toute 
blanche de neige, que fermait une haie de 
grands buis dans laquelle se trouvait en­
castrée une petite porte en treillage de fer.

Henry s’avança et chercha une sonnette. 
N’en découvrant pas, il leva lo loquet de 
la porte, qui s’ouvrit sans difficulté en dé­
clanchant un carillon argentin.

Au seuil du logis, une ombre masculine 
gigantesque apparut, se découpant sur la 
lumière de l’intérieur, et une voix dé­
manda, avec un accent étranger :

— Qui va là ?
I-Iéhry s’approcha :
— Un promeneur égaré, qui désirerait 

qu’on le mit dans le bon chemin.
Tout en parlant, il avait conscience que 

cot homme — un domestique à en juger 
par sa tenue — l’examinait attentivement :

— Ah 1 Monsieur s’est égaré ?... Si Mon­
sieur veut entrer, on le renseignera volon­
tiers.

Il s’effaça, et Henry pénétra dans un 
yestibule tendu de verdures flamandes, 
éclairé par des lampes de bronze aux for­
mes antiques. Le domestique ouvrit une 
porte ,en disant :

— Si Monsieur veut bien me donner sa 
pelisse et entrer ici, je vais prévenir Ma­
dame,

— Mais je ne voudrais déranger per­
sonne ! H suffirait qu’on m'indiquât ma 
route... Peut-êtm ne suis-je pas jrèg Jota 
du ctoàteau d'a Rameilleg i

IJ regardait lo domestique, en lui adres­
sant celle question, et fut frappé du type 
kalmouck de cot homme, un véritable co- 
lossse.

— Rameillcs est à deux heures d’ici, 
pour le moins, Monsieur... Et, par cette 
nuit si noire, quelqu’un ne connaissant pas 
le pays risquerait de s’égarer encore.

— Allons, me voilà bien !... Il faut pour­
tant que je regagne le château le plus tôt 
possible.

— Madame la comtesse aura peut-être 
une idée â es sitet ja ytùs- Ja -prévenir

H ferma silencieusementJa porto en s’éloi­
gnant.

Henry ■ eta un coup d’œil autour de lui... 
Ili jje trouvait dans un salon tendu de lé­
gère soie vert pâle, garni de meubles en 
laque blanche, aux formes délicates. Les 
rideaux, l'étoffe des sièges, le -tapis, tout 
était de la même nuance verte, que reflé­
taient trois grandes glaces encadrées de 
laque. Un petit lustre de cristal descendait 
du plafond. Toutes ses bougies étaient al­
lumées, et aussi celles des appliques d’ar­
gent ciselé attachées aux murs.

Une statue d’Apollon se drésait. toute 
blanche, sur une colonne de jaspe vert. 
Des roses blanches s’effeuillaient dans une 
coups de marbre... Ce n’étalent pas elles, 
pourtant, qui répandaient dans la pièce ce 
parfum subtilement capiteux, inconnu 
d’Henry, et qui lui semblait plutôt désa­
gréable,

Le Jeune homme s’approcha d’une glace 
et fteta un coup d’œil sur sa tenue.

Trop sérieux pour accorder aux détails 
de fouette une importance exagérée, il ai­
mait cependant la correction élégante, et, 
sans le chercher, passait, dans le cercle 
aristocratique de ses relations, pour l’hom­
me le mieux habillé de Paris. Il est vrai 
que personne ne pouvait, comme lui faire 
valoir le plus simple costume. Car il était 
frami evelte, harmonieusement propor- 

onne, d’une élégance très patricienne 
dans raltare, dans fous les gestes. On di- 
sajl dâ tei 1a te J&rtaâS grand 

gneur... » Et les superbes yeux bruns, tan­
tôt ardemment dorés-, à d’autres moments 
veloutés et profonds, qui adoucissaient le 
beau visage aux traits fermes, à la bouche 
un peu ironique, prenaient le cœur de tou­
tes les femmes, sans qu’il le voulût et sans 
qu’il s’en souciât.

Il remit en bonne place sa cravate qui 
s’était un peu dérangée, passa la main sur 
ses cheveux d’un chaud blond foncé pour 
les ramener à peu près dans l'ordre ; puis, 
se jugeant suffisamment, correct, il conti- 

' hua ï’ihsfpêwiOh de is jolie pièce élégants.
Un tableau attira son attention. Il repré­

sentait une petite chatte blanche étendue 
sur un coussin... Aussitôt. Henry se remé­
mora le conte de Mme d’AulnOy, qui l’avait 
charmé, en son enfance. Le héros, égaré 
comme lui, arivait à la nuit dans une mai­
son mystérieuse, au milieu d’une forêt.

Un frôlement derrière lui le fit se retour­
ner. Une porte venait de s’ouvrir, sans 
brüit, et sur le seuil se tenait une jeune 
femme vêtue de blanc.

Henry s’inclina en disant t
— Vous me voyez très confus, Madame, 

de vdus déranger ainsi 1
— Mais ja suis fort heureuse, au con­

traire Monsieur, de pouvoir vous être uti­
le !

La voix de l’inconnue était douce, chan­
tante, avec un très léger accent étranger.

La jeune femme s’avança de quelques 
pas. Plutôt petite, elle apparaissait étran­
gement mînee et' souple, dans cette robe 
en crêpe de Chiné, drapés autour -d’elle 
comme autour d’une statuette délicate. Des 
cheveux d’un blond pâle, aux reflets argen­
tés, se nouaient sur sa nuque, retenus par 
des peignes ornés d’émeraudès. Le visage 
d’une extrême blamxieur était menu et fort 
joli... Des yeux doux et câlins s'attachèrent 
sur ÏIenryL tandis que la jeune femme ajou­
tait, en souriant i

— Notre forêt est perfide. Elle réserve de 
désagréables surprises aux étrangers.

?» Jâ m’en aperçois !... Mais me sera-t-U 

possible, Madame, cle retrouver ce soir la 
route de Rameüles ?

— Pas seul, en tout cas !... Savinien, mon 
jeune domestique-, pourrait vous accompa, 
gner. Les moindres routes n’ont pas de' 
secrets pour lui. Mais no-us allons parler 
de cela plus à Taise, tout en prenant une 
tasse de thé...

La porte était restée ouverte derrière 
eile, Henry voyait un second salon très, 
éclairé aussi ; il entendait le bruit bien 
connu du samovar... Un chat gris se glisoi 
sait derrière la jeune femme, puis tin i 
autre, supëilDe angora...

L’étrangère continuait avec un sourire 
qui découvrait à peine,' entre des lèvres - 
molles et sinueuses, couleur de corail, des. ’ 
dents minuscules et pointues :

— Mais il faut que vous sachiez au moins 
qui vous offre ainsi l’hospitalité ! Je suis- i 
la comtesse de Rambuges, veuve d’un gerti 
tilhomme comtois dont vous .avez peut-être 
entendu parler ?

Je suis depuis deux jours seulement 
l’hôtè de mes amis, le marquis et la mar­
quise de T^rfiaufl ‘ les châtelains de Ra- 
meilles, et je n’y étais jamais venu aupa­
ravant... Permettez-moi, Madame, de mé 
présenter à mon tour : le duc de Gesvres.

Elle répéta lentement :
— Le duc de Gesvres ?... Un la Roche- 

thulac n’est-ce pas 7
— Oui, Madame, Henry de -la Roclie- 

thulac, duc de Gesvres, fils aîné du duc de 
MaydKriS.

Les grands dis pâles qui bordaient les 
paupières de la jeune femme s’abaissèrent 
voilant le regard. Mme de Rambuges dit 
en souriant toujours : ’

— Eh bien ! Monsieur le duc, ce sera ur 
Inappréciable honneur pour la Sylve-Noire 
et pour sa propriétaire, d’avoir reçu ett 
votre personne le représentant d’une aussi 
illustre famille.

Il remercia courtoisement. Leg paupière^ 
de Mme de Rambuges se soulevèrent et dis 
nouveau les yeux très doux s’attachèrent 

c&linemeut fe tai, u suivre}*

Deboude.au
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Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
Enterrement de

Monsieur l’abbé Emile LEMOINE
Curé de Saint-Louis, de Fourchambault 

jappelé subitement & Dieu, le 31 juillet 1924, 
dans sa 61* . année.

Ses obsèques auront lieu le lundi 4 août, à 
9 h. et demie, en l’église Suint-Louis, de Four- 
ehambault.

De la part de : M. Dabord Lemoine, son on­
cle ; M. et Mme Léon Lemoine ses neveu et 
nièce ; de M. le Doyen et les prêtres du Doyenné 
de Pougu.es ; et de toute la famille.

Vous êtes prié d’assister au Convoi, service et 
Enterrement de

Monsieur François AMELAINE
âécédé en son domicile à Pougues-les-Eaux, le 

août 
æients

Ses obsèques auront lieu le lundi 4 courant à 
heures du soir (heure légale),'•en l’église de 

Pougues-les-Eaux.
On se réunira à la maison mortuaire.
Dë la part de : Madame Amelaine, sa veuve; 

ses enfants ; Mme veuve Bcllert et son fils ; 
M. et Mme Noizet et leur fils : M. et Aime Petit 

-■ et leur fils- et des familles Amelaine. Rony, 
'■Charles. Dars, sœur, belle-sœurs. neveux, niè­
ces, cousins et cousines et de toute la famille.

1924, dans su G3® année, muni des Sacre- 
de l’Eglise.

Vous êtes prié d’assister au Convoi, service et 
Enterrement de

Monsieur Louis BA.THO
décédé en son domicile, à Ncuzüly, le 1er août 
1924.

Ses obsèques auront lieu le lundi 4 courant
10 heures, heure légale en l’église de MÔn-

Japas.
De la part de toute la famille.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 

le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 
et Enterrement de

Monsieur François BOURDIER
décédé en son domicile, à Saint-Saulge, le 1" 
août 1924, dans sa 72' année, muni des Sacre-’ 
ment'de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le lundi 4 août cou­
rant, à 10 heures du matin, heure légale, en 
i'Egiise de Saint-Saulge, ,-;i paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire à 
ÿ h. 30.

De la part de : Mme- Bourdier sa veuve ; M. 
et Mme Bourdier, Al. et Mme Bluzat, ses en­
fants, Mlle Juliette Bluzut, sa petite-fille et de 
toute la famille.

Il nè sera pas envoyé de lettres de faire- 
part, le présent avis en tenant lieu.

Sewiees ®i Cesses
Une messe de quarantaine sera célébrée le 

jindi 4 août 1924, à 8 heures du matin en l’égli. 
deje cathédrale Saint-Cyr pour le repos 

'finie de
Madame Eugénie E3IBS 

Née' Marie Leroy 
De la part de tpute la famille.

AUTUN. — On cotait : poulets, 20 à 24 £r. 
la paire ; lapins, 14 à 16 fr. la pièce -, œufs, 
4.50 fi 4.75 la douzaine ; beurre, 5.50 à 5.75 la 
livre ; pommes de terre, 8 fr. le double.

A la foire, on cotait : bœufs de boucherie, 
2 à 2.10 la livre ; bœufs de travail, 6.000 à 
7.500 fr. la paire ; vaches laitières. 2.500 à 
3.500 fr. la pièce ; veaux, 2.75 à 3.10 la livre;

i porcs gras, 2.90 à 3 fr. la livre ; laitons, 90 
I à 180 fr. la pièce ; nourrains, 190 à 250 fr. la 
। pièce.
| CHALON. — Le marché a été assez bien ap­
provisionné en légumes, dont .les prix restent 
inchangés. On payait les haricots verts 1.60 
le Idlo • les pommes de terre au détail se ven­
daient 0.70 le kilo ; le beurre valait, de 6.25 

i à 6.50 la livre ; les oeufs, 5.50 la douzaine ; les 
; poulets, assez abondants, .étaient en légère j 
I baisse. i

A la halle, le marché au blé était fort animé.
! Les cours étaient en hausse, du fait des achats 
; nombreux faits dans la région, par les négo­
ciants du nord de la France, où le mauvais 
temps de ces derniers jours paraissait avoir

, comnromis la qualité de la récolte.
I On a payé de 100 à 102 fr. les 100 kilos.
I Les pommes de terre Early se vendaient 55 
! fr. les 100 kilos.
i CORBIGNY. — Marché très bien approvision-1 

né. Les acheteurs .étaient très nombreux à ! 
cause des vacanÇes.

Le beurre s’est vendu de 7.50 à 8 fr. la1 
livre ; les œufs, 5 et a.25 la douzaine ; les fro-1 __ .  _________________ r____

I mages de vache frais, 1 fr. l’un ; les durs,. été prévu et les. comljattants de la paix et de 
1.25 l’un ; la crème, 0.50 la petite louche ; ’ la guerre pourront trouver un instant de répit 
les poulets valaient de 18 à 30 francs la , en sirotant de fraîches consommations et en 
paires ; les canards de 16 à 24 fr. la paire ;
les pintades, 20 et.22 fr. la paire ; les pigeons,- 
de 6 à 8 fr. la paire ; les lapins de 10 à 18 i 
fr. l’un.

NEVERS. — On cotait : beurre. 6 fr. la li­
vre ; œufs, 4.75 la douzaine ; fromage de va- : 
che, 1.25 pièce ; pommes de terre, 0.70 le kilo; ; 
haricots, 3 fr. le litre ; choux, u.50 la pièce ;

, oignons., 0.75 le kilo ■ carottes, 0.15 la botte ;l
! oies. 25 fr. la pièce ; poulets, 15 fr. la pièce ; |
| canards, 10 fr. • dindes, 5o fr. ; lapins, 12 fr.
\ Foin, 100 francs les 500 'kilos ; paille, 90 ;
i francs ; orge '(.lOO kilos), 70 fr. culture, 7s fr. 1 
| Nevers : avoine, 68 fr. culture, 70 fr. Nevers ; ’
I seigle, 66 fr. culture. 68 fr. gare domicile* ; blé, ' 
: 99 fr. culture, 101 fr. gare domicile ; farine, । 
1130 fr., rendue en boulangerie ; -son 48 moulin, i 
1 56 détail : bœuf, de 6’à 16 fr. re kilo ; veau, ’ 
i de 11 à 15 fr. le kilo ; mouton, de 11 à 16 
fr. le kilo.

SAINT-CHRISTOPHË-EN-BRIONNAIS. — Les 
■pluies tombées ces jours derniers, bien qu’in­
suffisantes, ont certainement décidé les embait- 
cheurs à restreindre leurs envois ; aussi le mar­
ché ne comptait que 647 tètes de bétail.

L’offre ne pouvant .suffire à la demande nom­
breuse, la vente a été très active et tout natu­
rellement les cours ont progressé sur toutes les 
sortes et dans des proportions considérables.

Sur les bœufs, -la hausse a varié entre 150 et 
। 200 francs par unité ; sur les vaches, elle a été 
. de 100 à 150 francs..
i Quelques bonnes génisses sont allées jusqu’à 
. 5 fr. 20 le kilo vif.

Sur la catégorie cite bêtes de fournitures, la 
hausse a été proportionnallement plus forte 
que sur les autres sortes.

Les taureaux ont suivi la même ascendance 
215 bœufs, de 395 fi .480 fr. : 252 vaches de 

boucherie, de 370 à 485 ir. ; 58 génisses, de 
420 à 500 fr. ; 78 bêtes de fournitures de 260 
à 365 fr. ; 34 taureaux, de 355 à 400 fr.’ les 100 
kilos poids vif.

MIGALE CREUSOTINE DES COMBATTANTS 
1914-18

On nous communique : q ’;œ,
, Afin que nul n’en ignore, nous rappelons que 

c est aujourd’hui dimanche 3 août, que les, An­
ciens Combattants donneront une Kermesse, de 
bienfaisance dont l’éclat dépassera considéra­
blement les précédentes.

Dès le matin, des automobiles sillonneront la 
ville, chargées de bruyants musiciens pour don­
ner un dernier avertissement à la population.

A 1 h. 30, le Parc de Môntporcher ouvrira ses 
portes aux visiteurs, qui, il faut l’espérer, se 
presseront nombreux aux guichets.

Peu après, le cortège des reines fera son en­
trée triomphale et donnera le signai de' l’ouver- 
tùre de la fête.

Dans tous les coins du Parc retentirdîit. les 
fanfares, puis l’Harmonie et le Cercle Choral 
interpréteront avec leur maîtrise habituelle les 
morceaux les plus choisis de leur répertoire.

Entre temps, de multiples attractions dont 
nous avons déjà parlé sauront charmer petits et 
grands.

Pour stimuler un peu la jeunesse et égayer la. 
fête, une ample provision de confettis a été 
faite. Gageons que la bataille sera chaude et 
que l’on aura grand soif.

A cette intention, un cabaret en plein air a 
’ . ’.----------- ’ ’ :. m

la guerre pourront trouver un instant de répit 
_  -l i 

écoulant chanteurs et chanteuses, à l’ombre des 
a acacias ». .

Enfin tout le monde sa retrouvera autour de 
la piste pour assister au travail périlleux de 
fameux trapézistes volants qui termineront la. 
fête par une série d’exercices des plus impres­
sionnants.

Pendant toute la journée, de dévouées fsmes 
filles épingleront des insignes sur les poitrines 
des promeneurs.

Nous adressons' un vibrant appel aux habi­
tants du boulevard Henri-Paul, des rues (âc- 
meneeau, d’Autun et route de Montcenis où doit 
passer le cortège, pour que leurs demeures 
soient pavoisées comme pour un jour de grande 
fête. Nous sommes d’ailleurs persuadés que cet 
appel sera entendu de tous, commerçants et 
particuliers, et leur adressons, par avance, 
nos plus sincères remerciemens.

Nota. — Désireux de faciliter au public éloi­
gné la- venue au Parc de Montporeher, le co­
mité de l’Amicale des Combattants, mettra en 
service, en plus des voitures habituelles, deux 
autobus, avec les itinéraires suivants :

ï° Départ à 13 heures et à 14 h. 30, place 
de l’Hôtei-Dieu, arrêts : hôtel terminus, boule­
vard Henri-Paul, place Schneider, Parc.

2“ Départs à 13 heures et à 14 heures, 'place 
de l’I-lôtel-Dieu, arrêts : Café Duverne, les *Qua 
tre-Cheming, Parc.

3° Départ à 14 heures, place de ITIôtel-Dieu, 
arrêts : croisement, route d’Epinac et Maréchal- 
Pétain, boulevard Henri-Paul, Parc.

Le retour s'effectuera avec arrêts aux mêmes 
endroits.

En cas de pluie, la Kermesse aurait lieu à la 
même heure, salle des fêtes, boulevard Saint- 
Quentin, avec grand bal de nuit.

Pour tous autres détails, consulter les affi­
ches.

ANOST
GRANDE COURSE CYCLISTE REGIONALE

A l’issue des fêtes dites ae Saint-Amour, qui 
'auront lieu à Anost, les 10 et 11 août prochain, 
comme les années précédentes, se courra une 
grande course cycliste régionale.

Le départ de la course aura lieu le 10 août, 
à 15 heures, devant l’hôtel de la Poste. L’iti­
néraire est le suivant : Anost, Cussy. Lucenay- 
l’Evêque, Reclesne, Aubin, La Conunaille, La 
Selle, La Petite-Verrière et Anost.

Arrivée à l’hôtel Guyard.
Un contrôle sera installé à Aulun, à l’hôtel 

Viard.
Distance : 56 kilomètres.
1er prix ; 100 francs, dont 75 francs en espè­

ces, et une médaille, offerte par la maison Peu. 
geot ; 2" prix, 60 francs en' espèces : 3‘ prix, 
45 francs en espèces ; 4’ prix, 2 pneus et 2 
chambres à air offerts par la maison G. Riom,, 
d’Autun ; 5‘ prix, 20 francs en espèces et nom­
breux autres prix.

Des prix spéciaux seront attribués aux cou­
reurs locaux qui prendront part à la course. Les 
inscriptions sont reçues chez M. Claude Coron, 
marchand de cycles à Anost, qui donnera tous 
renseignements complémentaires aux coureurs.

Le prix d’engagement est fixé à 2 francs.

i MANUFACTURES FRANÇAISES

D’fi MEUBLE «BITS

et

Varennes-sur-üiiier lAllier; 
(Registre du Commerce Cusset 3108

STOCK VISIBLE : 30.000 meubles 
Entrée libre — Prix marqués 

Ouverture permanente (dimanches 
fêtes compris).

Bons Défense et Rente française accep­
tés en paiement à leur valeur du jour. 
Maison de confiance — Produits garantis 

CATALfrave
GENERAL 

de 180 pages illustrées, contenant ; Literie 
sièges meubles, places, tapis, etc., etc., 
envoyé, franco contre 5 fr. Remboursé 
sur achat de 100 francs ou si la catalogue 
non utilisé nous est retourné franco.

Basii wtr® intérêt

Madame Luzy, M. Edmond Luzy et toute lai SAINF-GERAND-LE-PUY.. — On cotait : beur- 
tanille remercient bien sincèrement toutes les ■ '■ œufs? 4.25^ la douzaine
personnes qui ont assisté aux Obsèques de ■- >■— - -

Monsieur Jean LUZY

, , . „ . - , fro-
। mages, 1.25 l’un ; poulets, 5 fr. la livre ; la­
pins, 2.50 la livre ; canards, 18 à 20 fr. la

Monsieur Jean UJZY j paire • pigeons. 7 à 8 fr. : pommes de terre,
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné des 1 le kilo ; haricots verts, 1 à 1.25 Je kilo.

La compagnie du chemin de fer de Paris à 
Orléans met en vente l’édition du service d’été 
de son livret-guide officiel comportant l’horaire 
complet de ses trains.

Pour le recevoir franco, adresser la somme de 
3 fr. 40, au service de la publicité de la compa 
gnie.l place Vathubert. Paris (13®)

^AJOURNEZ
PAS VOS ACHATS

■ail

marques de sympathie en cette douloureuse cir­
constance. "

M. Dars et .son fils, et les familles Petot Michel 
-msi que toute la famille remercient bien sin- 
u renient toutes les personnes qui ont assisté 
ux obsèques de

Madame DARS
Née Léonie PETOT

■•■insi que celles.qui leur ont témoigné des .mar­
ques de sympathie en celle douloureuse cir- 
sonstance. Ils s’excusçiit auprès de celles qui 
ar .oubli, n’auraient pas reçu d’invitation.

SAINT-SAULGE. •— On cotait : beurre, 7 fr. 
la livre ; fromages du pays, 1 fr. pièce ; œufs, 
4.50 la douzaine ■ poulets, de 16 à 28 fr. la 
paire ; canards, 18 à 22 Ir. la paire ; pommes 
de terre. 0.50 la livre ; haricots verts, 1 fr. la 
livre ; choux pommés, 0.75 à 1.25 pièce • choux- 

! fleurs, 2.50 à 3 fr. pièce.
! SENNECEà-LE-GRANDi"— On cotait : beur­
re, 12 à 13 fr. le kilo ; œufs, 4.75 à 5 fr. 
la douzaine ; fromage. de vache, 0 50 à 0.75 
l’un ; de chèvre, 2.75 à 3 fr. la douzaine • crè­
me. 0.60 la tasse ; poulets gros 20 à 25 fr
l’un ; moyens, 16 à 18 fr. ; petits, 12 à 14
fr. ; poules, 15 à 20 ir. : canards,- 9 à 14 fr.;
pigeons, 7 à 8 fr. la paire ; lapins gros 16
à 20 fr. l’un ; moyens, 12 à 14 fr. ■ petits, 8 à 10 fr.

LA REVUE BLEUE
Sommaire du 2 août :
I. Rosarito (Nouvelle), traduit de l’espagnol _ ______ ___ _

Îiar A. Francastel, par Don Ranion del Valle- vente à Nevers au n* 8, boulevard de la Répu- 
nclan. -----------n .
II. L’Allemagne sous le régime du Renten- 

niark, par Jean Lescure, professeur à la Fa­
culté de Droit, de Pai’is.

III. Portraits d’écrivains : Paul Cazin, par de 
Montmorillon.

IV. Ali-Bey cl Abassi ou un projet de con- 
aûête espagnole du Maroc en 1803, par Auriant. 
té.

V. Impressions de Rome, par Hubert Morand.
VI. Quelques poètes belges académiciens, par 

Paul Fierens.

ANNECY
SON - CHOCOLAT*

La Perle de la Savoie est incontestablement 
Annecy et son lac admirable. Sans égaler sa 
renommée mondiale le Chocolat d’Annecy est 
cependant ce qui se fait de mieux. Ses qua­
lités courantes et ses chocolats. fins de des­
sert distancent de loin les marques étrangè­
res soi-disant- réputées et .coûtant très cher.

Son prix raisonnable pour une grande mar­
que, mais surtout sa finesse exquise, lui ont 
ouvert toutes les portes, il est sur la table de 
tou t le monde.

Essayez-le ,et. vous n’en voudrez plus d’au­
tre. On le trouve dans toutes les bonnes mai­
sons alimentation.

Représentant à Nevers, M. Bonabeau, 2. place 
, du Musée. .

VACHES BRETONNES
M. Laboue informe sa clientèle qu’il fera la

blique, les mercredi 6, jeudi? et vendredi 8, de 
2r a-.hes bretonnes laitières et petites nor­
mandes.
VVVVVv-vvVVX'VVVVVVVVVVVVWVVV\A/VVVl/VVVV'V/L/l.'V'VVVVVWVVV

HALLÈS WfflUUS Dh PARIS
Paris, 2 'août.

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière. 1® qualité 8.80 ; 

aloyau, 1' qualité, 11, >0 ; paleron. 1® ’ qualité' 
5.90.

Mouton. — Entier, 1' qualité, 11,00 ; épaule 
1’ qualité, 7.80 ; poitrine, 1 qualité 6.00.
Veau. — Entier ou demi, T qualité, 9 60.
Porc. — Demi-porc, 1® qualité. 8.00.
VOLAILLE. — Canards de ferme, la pièce, 

8 à 9 fr. ; oies, le kilo, 8 à 9,25 ; poules toutes 
provenances, 13.50 à 17.00.

LEGUMES. — Les 100 kilos : pcmr 
terrre Algérie, 65 Ji 75 fr. ; pommes de 
chair blanche 30 à 40 fr.

POISSONS. — Anguilles 7 à 15 fr. ; 
4 à 5 fr. ; brochets 8 à 14 fr. ; carpes 4 
goujons 8 à 14 fi' ' '
perches 4 à ~ ' 
12 à 22 fr.

BEIjRRES.
12.50 à 14.50 
à 12.80.

ŒUFS. —

pommes de 
terre à
brèmes 
à 6 fr.; 
8 fr. :. grenouilles 0.50 à _ ,

5 fr. ; tanches 4 à 5 fr. ; truites
— Le kilo . Charente Poitou,) 

; Touraine 12 à 14 ; Normandie 11
Le mille : Brie, Beauce, 430 à 480 

francs ; Bourbonnais, Nivernais, 370 à 430 fr.; 
Touraine, 320 à 520 fr.; Auvergne 340 à 380 fr. 

FROMAGES. — Gruyère, de 6.00 à 10.00.

Feuilleton de PARIS-CENTRE -22-

H. G. WEI-US

L’HOMME 
INVISIBLE 
Traduit de l’Anglais par Achille LAURENT

XXIII
La boutique de Drury Lane

[Suite)
Je pourrais prendre de l’argent où j’en trou­

verais. Je décidai de me payer un festin 
somptueux, puis de descendre dans un bon 
hôtel et d’y amasser une nouvelle garde- 
robe. J’étais plein d’une confiance étonnan­
te ; ’ j’étais un serin, — il ne m’est pas par­
ticulièrement agréable de me le rappeler.— 
J’entrai dans un restaurant, et déjà je 
commandais mon déjeuner, quand il me 
vint à l’esprit que je re pourrais pas man­
ger sans exposer ma figure invisible. J’in- 
lerrompis ma commande, je dis au maître 
d’hôtel que je serais de retour dans dix mi­
nutes, et je sortis exaspéré. Je ne sais si 
votre appétit a jamais été désappointé de 
jette façon ?...

— Pas tout à fait- d’une manière aussi 
lâcheuse, répondit Kemp. Mais, je peux 
me figurer...

— J’aurais étranglé volontiers les imbéci­
les qui me gênaient. A Itt fin, ne pouvant 
plus résister au besoin d’une nourriture 
savoureuse, je m’adressai ailleurs et de­
mandai un cabinet particulier. « Je suis, 
dis-je, défiguré d’une façon épouvantable^). 
On me regarda avec curiosité. ; mais, après 
tout, ce n’était pas ’enr affaire, et je finis 
pas avoir ainsi inon •b’.jcuDev. Il ne fut pas 
très bon, à vrai dire, mais çYtait .suffisant. 
Après, je restai à fumer un cigare et à me

tracer un plan de campagne. Au dehors, 
une tempête de neige commençait.

« Plus j’y pensais, Kemp, et plus je com­
prenais qu’elle absurdité sans recours était 
un homme invisible, sous un climat, froid 
et sale, dans une ville encombrée, civili­
sée. Avant cette folle expérience, j’avais 
rêvé tous les avantages du inonde. Cet 
après-midi, tout n’était plus que déception. 
Je récapitulais toutes les choses que l’hom­
me tient pour désirables. Pas de doute qtfe 
l’invisibilité me rendit possible d’y attein­
dre ; mais elle me mettait dans rimpQssi- 
bilité d’en jouir, une fois que je les aurais 
obtenues- Pour l’ambition, pour l’orgueil, 
de quel, prix est une place où il ne vous 
est pas permis de vous montrer. De quel 
prix est l’amoùr d'une femme quand elle ne 
peut s’appeler que Dalila ? Je n’ai pas de 
goût, d’aileurs, pour la politique, pour les 
sottises de la renommée, ni pour la philan­
thropie, ni pour le sport. Qu’allais-je faire? 
Jetais devenu un mystère habillé, une ca­
ricature d'homme, toute en maillot et en 
bandages.

11 s’interrompit ; à son attitude on devi­
nait que ses yeux erraient vers là fenê­
tre.

— Mais, comment êtes-vous arrivé à 
Iping ? demanda Kemp, soucieux d’occuper 
son hête, de le faire parler encore,

— J’y allai pour travailler. J avais un es­
poir. Û’était le germo d’une idée ! Je l'ai 
encore, mais c’est maintenant une idée 
mûre. Une façon de revenir en arrière ! de 
réparer ce que j’ai fait... quand il me plai­
ra !... quand j’aurai fait tout ce gue je veux 
faire à la faveur de mon invisibilité... C’est 
de quoi, surtout je veux vous entretenir à 
présent-

— Vous êtes allé tout droit à iping ?
— Qui. Je n'eus qu’à prendre mes trois 

volumes de notes et mon carnet de chè­
ques., ma valise et du linge, et à me faire 
faire une quantité de produits chimiques 
pour mettre à exécution mon idée, — je 
vous montrerai les calculs dès que jaurai 
retrouvé mes livres — et je partis. Mon 
Dieu ! je me rappelle cette tempête et- la.

Etudes de :
M® L. ROY, avoué, demeurant 
à Nevers, 3 bis. place de la

République et 23, ruo de 
l’Oratoire.

M' BOUQUILLARD, notaire 
Nevers, rue La Fayette.
VENTE SUR LICITATION
Aux enchères publiques, au 

plus offrant et dernier enché­
risseur, et. à l’extinction des 
feux, en un seul lot. d’une

MAISON D’HABITATION
Sise a Nevers, à l’angle de la 

rue de la Poissonnerie, n°B 20 
et 22 et rue du Pont-Cizeau.

Dépendant de la succession 
de Monsieur Adrien-Pierre- 
Ignace ROUSSEAU.

à

L’adjudication aura lieu le 
samedi trente août 1924, à 14 
heures, en l’étude et par le mi­
nistère de M" Bouquillard. no­
taire à Nevers.

Les frais de poursuite de ven­
te sont payables en sus du prix 
d’adjudication.

On fait savoir à tous ceux 
qu’il appartiendra : Que par 
suite et en vertu d’un jugement I 
rendu par défaut par le tribu­
nal civil de première instance 
de Nevers, en date, du vingt, 
quatre mars 1924. enregistré" et 
signifié.

Il sera, aux requête, pour­
suites et diligences de : 1* Ma- 
darne Joséphine-Hélène HAR­
DY, épouse de Monsieur René- 
Maurice V1NOY sergent au 2® 
régiment d’aviation, mais do­
micilié à Nevers. n" 8, rue du 
14-Juillet; 2" dudit René-Maurice 
VINOY, agissant tant en son 
nom personel au besoin que 
pour assister et autoriser son 
épouse ; 3" Madame Suzanne-

Yvonne HARDY, <1, 
Monsieur Louis-Antonin BE- 
QUIGNAT, seiTurier, avec le­
quel elle demeure, à Nevers, 
rue du Doyenné, n' 5 ; 4' Mon­
sieur Louis-Antonin BEQUI- 
GNAT, agissant tant en son 
nom personnel au besoin que 
pour assister et autoriser son 
épouse ; les dites dames VI- 
NOY et BEQUIGNAT, venant 
aulx dites successions, en leur 
qualité de seules et uniques 
héritières de Madame Léontine 
ROUSSEAU, leur mère et de 
Monsieur Auguste HARDY, 
leur père, tous deux aujour­
d’hui décédés.

Poursuivants ayant tous M' 
L. Roy, avoué à Nevers, pour 

. avoué constitué.
En présence et après appel 

de :
1’ Madame Adèle ROUS­

SEAU, épouse, assistée et au­
torisée de Monsieur Jean GA­
GNE. demeurant avec lui, è 
Nevers, rue de la Porte du 
Croux, n' 1 ;

2' Monsieur Jean GAGNE, 
pris tant en son nom person­
nel au besoin, que pour assis­
ter et autoriser son épouse 
demeurant à Nevers, 1-, rue de 
la Porte du Croux.

3° Madame Eléonore-Vlcto- 
rine ROUSSEAU, marchande 
de poissons, demeurant q Ne­
vers, rue de la Poissonnerie, 
n' 12, veuve de Monsieur Jac­
ques Caffard.

4° Monsieur Louis ROUS­
SEAU, entrepreneur, de plùtre- 
rie, demeurant à Nevers. rue 
Jules Renard, n* 24.

N’ayant pas d’avoué consti­
tué.

Procédé, le samedi trente 
août mil neuf cent vingt qua-

épouse de tre, à quatorze heures, en l’é- 
tude et par le ministère de M' 
Bouquillard, notaire à Nevers 
après l’accomplissement des 
formalités légales, à la vente 
sur licitation, au plus offrant et 
dernier en-chérisséur, et à l’ex­
tinction des feux, en un seul

devra, le jour de l’adjudication 
être porteur de son acte de 
naissance, de son acte de ma­
riage ou de son livret de fa 
mille.

Fait et rédigé par M‘ L. 
ROY, avoué poursuivant, sous­
signé.

A Nevers, le 2 août 1924. 
Signé : ROY.

Enregistré à Nevers, le 2 août 
1924. Reçu 3 fr. 60

Signé : POUVESLE.
S’adresser pour tous rensei­

gnements :
1' A M' L. ROY, avoué à Ne. 

vers, 3 bis, place de là Répu­
blique, avoué pour-suivant la 
vente.

2° A M® BOUQUILLARD, no­
taire à Nevers. dépositaire du 
sahier des charges et charge 
de la vente.

3’ A M. Octave FOURNIER, 
30, ru.e du Cloître Saint-Cyr, 
Nevers. 15.059
Etude de M' JAUBERT, notaire 

La Machineà

PURGE D’HYPOTHEQUES
LÉGALES

exploit de M' Fores-Suivant
tiêr, huissier h Nevers, en date 
du 29 juillet 1924. à la requête 
de AI. Marite Lo’iseau, épicier, 
et de Mme Jeanne Guitter, son 

épouse, demeurant t

pourrait être pris des inscrip- El que ne. connaisant pas 
lions, pour 'cause d’iiypothè-. tous ceux du chef desquels il 
ques légales, tes requérants fe- ..............
ront publier la présente signi­
fication, conformément à l’àvis 
du conseil d’Etat des 9 mai et 
-l‘r juin 1807.

Signé ; JAUBERT. 
„ 15.051

Etude de M' JAUBERT, notaire 
La Machineà

PURGE D’HYPOTHEQUES
LEGALES

exploit de M Fo-
’ 'T s. en'

’ Suivant
restier, huissier à Nevers, en! 
date au 29 juillet 1924, à la । 
requête de M. Gabriel Feurtet, I 
docteur en médecine et Mme 
Perrine Langlois, son épouse, 
demeurant ensemble a Lai 
Machine, domicile élu, à La 
Machine, en l’étude de M® Jau- 
bert, notaire.

Notification a été faite à M. 
le procureur de la République 
près le tribunal civil de pre­
mière instance de Nevers.

De l’expédition d’un 
dressé au greffe du tribunal ci­
vil de Nevers, le 22 juillet 1924, 
constatant le dépôt fait audit 
greffe, à cette date, de l’expé­
dition collationnée délivrée par 
Ai’ Jaubert.. notaire à La Ma­
chine, d’un contrat reçu par 
lui, le quatre juin 1924, conte- I

pourrait être pris des inscrip­
tions, pour cause d’hypoSiè- 
ques légales,, les requérants fe­
ront publier la présente signi­
fication conformément à l’avis 
du Conseil d’Etat, des 9 mai et 
premier juin 1807.

Signé : JAUBERT.
15.052

. sacrée peine que j’eus à empêcher la neige 
j de tremper mon nez en carton...
I — Enfin, dit Kemp, il y a deux jours, 
quand on vous a découvert, vous avez plu­
tôt... si-j’en crois les journaux.

— Oui, plutôt... Est-ce que j’ai tué cet im­
bécile d’agent ?

— Non,., on .croit qu’il guérira.
i — Il a de la chance, alors. J’avais tout à 
I fait perdu, patience. Les idiots ! Est-ce qu’ils 
ne pouvaient pas me laisser tranquille ? 'Et 
ce.butor d’épicier ?

— Il n’est pas en danger de mort.
—) Je” ne sais rien de mon chemineau, 

: ajouta l’homme invisible avec un rire in­
quiétant. Par le ciel, Kemp, les hommes de 
votre caractère ne savent pas ce que c’est 
que la rage !... Avoir travaillé pendant des 
années, avoir fait des projets, des plans, et 
trouver alors quelque crétin, maladroit et 
aveugle, qui vient, se jeter en travers do 
votre carrière !... Il n’existe pas d’imbécile 
qui n’ait été mis au monde pour me nuire... 
Si je suis encore longtemps à ce régime-là, 
je deviendrai fou et je taperai dans le las... 
Déjà ils m’ont rendu les choses mille fois 
plus difficiles !...

XXIV
Projet avorté

— Maintenant, — reprit Xomp en jetant 
un regard oblique par la fenêtre, —qu’est- 
ce que nous allons faire ?

Il se rapprocha de son hôte pour éviter 
! que celui-ci pût apercevoir tout à coup les 
trois hommes qui arrivaient gravissant 
avec une intolérable lenteur, lui semblait- 
il, la pente de la colline.-

— Qu’aviez-vous l’intention de faire quand 
vous vous dirigiez vers Port-Burdock. ? 
Aviez-vous quelque projet ?

— J’y allais pour sortir du pays ; mais 
j’ai quelque peu modifié mes plans depuis 
que je vous ai vu. Je pensais qu'il serait 
sage, maintenant qu’il fait chaud et que je 
peux rester invisible, do gagner le sud. 
D’autant plus que mon secret A!ait comm. 
et que chacun serait aguets, à Faffût

Suivant acte sous signatures 
privées, fait en vingt originaux 
à Paris, le' dix juillet mil neuf 
cent vingt-quatre, dont l’un des 
originaux a été déposé au rang 
des minutes de M’ Moreau, no­
taire à Paris; suivant acte reçu 
par lui, le seize juillet mil neuf 
cent vingt-quatre, il a été for­
mé entre :

Monsieur Claude de Saint. 
Phalle et Monsieur Alexandre 
de Saint-Phalle. tous deux 
banquiers, demeurant à Paris, 
rue de la Chaussée-d’Àntin, nu­
méro quaranteteînq, et diver-. 

( ses autres personnes denom- 
acte mées audit acte.. une société 

qui existe entré Messieurs 
Claude et Alexandre de Sainte 
Phalle, comme associés en nom 
collectif et gérants solidaire- , 
ment .responsables, ayant la 
signature sociale, et d’au Ira 
part, les autres associés comme 
commanditaires,

Cette Société a pour objet 
la gestion de portefeuilles et 
toutes opérations se rattachant 
directement ou indirectement 
à cet objet, notamment achat) 
et vante de titres, reports, opé­
rations de change, comptes- 
coui-ants et dé d^ôt, négocia­
tions de coupons et générale­
ment toutes ' autres opérations 
de banque. Toutefois, il a étl 
stipulé qu’elle ne pourrait em­
ployer ses - dépôts qu’en titres 
garantis par l’Etat, avances 
sur titres et opérations de re­
port, et elle s’est interdit ainsj 
point ses dépôts toute partici­
pation industrielle, commcrcia- . 
le ou financière.

La durée de la Société a ét4 
fixée à douze années et cinq 
mois, qui ont commencé à cou, 
rir le dix juillet mil neuf cent 
vingt-quatre pour se terminer 
le dix décembre mil neuf cent 
trente-six ; toutefois, il a été 
stipulé que chacun des asso­
ciés aurait la faculté de de. 
mander la dissolution de la 
Société, dans les six mois pré. 
cédant la terminaison des six 
premières années: et que. si la

nu, te quatre juin mz-i, conte- 
, •_ -----y— . ensemble i n an t vérité par Madame Hen-

a La A.achme. domicile élu a Hette-Joséphine Clair, horlogè- 
La Machine en 1 etnrte rte. M» | re-bijoutière demeurant à La 

i Machine, veuve de M. Gustave, 
Fidèle Saëtlelé aux requérants 

j de ; une maison bourgeoise, si- 
I tuée à La Machine, route de. 
I La Machine à Prémery, com­
prenant : au rez-de-chaussés, 
cuisine, salle à manger, .salon 
et office ; au premier étage, 
trois chambres à coucher et un 
cabinet de toilette, grenier au- 

' dessus, en partie mansardé 1 
couvert en ardoises, hangar 

devant' et jardin à la suite, dos 
de murs et haies vives. Le tout 
d’un seul ensemble, d’une con­
tenance de 16 ares 75 centiares । 
y compris l’emplacement des 
batiments joint au midi la rou­
te, et des autres côtés la com­
pagnie des Mines. Ainsi que 
les dits immeubles s’étendent, 
se poursuivent et se compor­
tent, avec toutes leurs aisances 
et dépendances sans aucune ■ 
exception ni réserve, et tels au j 
èurpiiis, qu’ils figurent au ca­
dastre, section A. sous Iss nu-1 
méros 683 p, 683 p, 683 p, 1 - 7,-îr-- -
moyennant, outre les charges, dissolution était demandée pa? 
le ni-ix principal de vingt-huit - un ou plusieurs . commanditai» 
mille francs payé comptant.

Avec déclaration à M. le pro­
cureur de la République, que 

1 cette notification lui était faite ! 
conformément à l’article 2194 
du Code civil pour qu’il eut à 
prendre telles inscriptions d’hy­
pothèque légale qu’il aviserait 
dans le délai de deux mois, et 
que faute par lui de se mettre i — ----------- .
en règle dans ce délai, les im- \ ditalres sortants dans tous le| 
meuble dont s’-agit demeure-1 droits et actions leur apporte- --------■-------------- panf,.

Le siège de la Société a é(4 
établi à Pai’is, quarante-cinq 
rue de la Chaussée-d’Antin.

La raison et la signature sos 
claies sont : « De_ Saint-Phallè 
et Cie ». Messieurs” Claude et 
Alexandre de Saint-Phalle sont 
gérants de la Société avec fa> 
culté de s’adjoindre éventuelle, 
ment un troisième gérant quï 
devra être comme eux associé 
en nom collectif. Les décisions 
seront prisés par eux à la ma» 
jortfé des voifc. Ils sont investis! 
des pouvoirs les plus étendus, 
conformément atw lois et usa- 

et ges du commerce sans autre 
;........ :. . . i-

les stipulées auxdits statut®, 
Ils ont chacun la signature so» 
claie à l’égard des tiers ; mais, 
dans les rapports des associés, 
entre eux, Ja. signature de deux 
au moins des gérante est n<À» 
cessaire pour tous actes excé- 
danf tes limites des simples co­
tes d’administration.

Le capital social est fixé S la 
auaav tiiAosuAVAc a ufflMLiu tnunu । sœïBne de deux millions de 
quartier Bellevue ; 6' M- Ro-1 francs. R est .fourni par Moite 
bert Roque], chef mécanicien ’ sieur Claude de Saint-Phalle. à 
retraité, et Mme Claudine Tis-1 ecncurtence de deux cent 
sier, son épouse, demeurant ■ xanle»quinze mille francs et 
ensemble à La Machine ; 7° ! par Monsieur Alexandre de

: Saint-Phalle. à concurrence d® 
deux cent mille francs, ense.re­
lie .pour les apnorts des asso» 
cîés en nom collectif : quatre ■ 
cent soixante-quinze mille / 
francs. De leur côte, les asso- 
ciés commanditaires ont fait # 
apport à la société chacun < 
dans les proportions indiquées £ 
audit acte d’une somme totale F- 
de un million cinq cent vingte.» 
cinq mille francs. Le capital Ç 
social a été versé dans la cais- j 
se.-

Il doit être dressé par les gé­
rants. tous les six mois, c’est- . 
à-dire' les dix juin et dix. dé-, 
cehibre de chaque année, un 
inventaire suivant les formes et 
usages emplové® en banque.

Sur les bénéfices, après dé­
ductions des frais généraux, il

, . . ... . ... ______  sera wê,levé : 1° 5 % pour re­
forgeron. demeurant à La Ma- constituer une réserve spécia- 
chine ; 15" et Mlle Marguerité* le ; 2° la somme nécessaire 
Richard, célibataire, majeure I pour le paiement d’ün premier 
sans profession, demeurant à i intérêt de 6 0/ au capital : 3"'’ 
L_ M-.-M.... .-’ june réserve spéciale qui serai:

La Machine, en l’étude de M® 
Jaubert, notaire.

Notification a été fuite à M- 
le procureur de la République, 
près le tribunal civil de pre­
mière instance de Nevers.

De l’expédition d’un acte 
dressé au greffe du tribunal ci­
vil de Nevers. le 22 juillet 1924 
constatant le’ dépôt fait audit 
greffier, à cette date de l’expé­
dition collationnée délivrée par 

M® Jaubert, notaire à La Ma- w
chine, d un .contrat reçu par- a côté, couvert en tuiles, cour 
lui le a juin 1924, contenant -■
vente par M. Clément-Lcon 
1-ieuchGt, directeur d’école, et 
Mme Courault, son épouse,'de­
meurant ensemble à Vende, 
næse. aux requérants de : une 
maison à usage d’épicerie,’si- 

' tué à La Machine; route' de 
. Clamecy, à. Moulins-sur Allier 
' comprenant : au rez-dc-chausl 
! sée, deux magasins, et une 
' cuisine, couloir et escalier pour 
’ accéder au premier étage. .Au 
premier étage, cinq cliambres, 
grenier au-dessus, avec une 
mansarde, couvert en ardoises.

' Cave dessous
Cour derrière et dans cette 

■ cour hangar en planches cou- 
i vert en tuiles de Montchanin et 
| deux cabinets d-aisances. Le 
tout d’un seul ensemble tient ; 
du nord, le surplus de la’ pro- 

1 priété restant appartenir à M. 
I et Mme .Pieuchot. palissade sé­
parative qui sera mitoyenne au 

mur. Mme Dupieux et M. et 
Mme Taboureau leur appar­

tient et ensuite. -le mûr de clô- 
। tu-re séparative appartient à la 
1 propriété vendue du levant, la 

Société Schneider et compagnie 
mur séparatif mitoyen et au 
couchant la route de Clamecÿ_....
à Moulins-sur-Allier, ainsi que rants. 

lesdits immeubles s’étendent I r'—' 
poursuivent et comportent, avec 
toutes leurs aisances et dépen-1 
dances, sans aucune exception 
ni réserve et tels au surplus 
qu’ils figurent au cadastre 
sous les numéros 296 p, 297 p, 
section B, pour une contenance 
de 1 are 25 centiares, moyen­
nant, outre les charges, le prjjç, 
principal de vingt mille francs 
payé comptant.. ________

Avec déclaration à M. le pro- propriétaire, et négociant, cureur fie I- R-'p-.YYqù? que -, 1 .. ■■ - . « -.
cette notification lui était faite

lot, de l’immeuble ci-après dé- conformaient à l’article 2194 
f TXHTIT» rm’il <N

DESIGNATION
du Code civil, pour qu’il eût à 
prendre telles inscriptions 
d’hypothèque légale qu’il avi- 

Un Immeuble, sis à Nevers. serait dans le délai de deux 
rue de la Poissonnerie, n°® 2Ô mois et que faute par lui de se 
et 22, comprenant plusieurs mettre en règle dans ce délai 
corps de bâtiments, s’entrete- les immeubles dont s’agit de- 
nant. élevés sur cave d’un rez- meureraïent définitivement pur- 
de-chaussée de sept pièces, gré- gés et affranchis de toute hy, 
nier au-dessus, du bâtiment pothèque de cette nature, en- 
n° 20 et sur le bâtiment n" 22. 
premier étage, de quatre piè­
ces surmonté d’un grenier.

Terrain à bâtir devant ’ 
constructions.

Le tout d’un seul tenant, pa­
raissant cadastré section Z 
n”® 1381, 1382 1383 p. et 1383 
pour une superficie de trois 
ares, quinze centiares, tient du 
sud. et de l’est à la rue de la 
Poissonnerie, du nord la riviè­
re de la Nièvre et de l’ouést 
Monsieur Fromenté, sur la mi­
se à prix de 8.000 francs.

MISE A PRIX
Outre les charges, clauses et 

conditions insérées au cahier 
des charges, dressé par M® 
Bouquillard, notaire à Nevers. 
et déposé en son élude, où on 
peut en prendre connaissance 
les immeubles sus-désignés, se­
ront criés et mis en vente, en 
un seul lot, sur la mise à-prix 
de huit mille francs, fixée par 
le jugement sus-énoncé.

NOTA. — Pour satisfaire aux 
obligations de la loi du pre- 
miér .mars 1918. tout amateur

les

c

res, le gérant aurait la faculté 
de s’opposer â la dissolution 
demandée, en remboursant»- 
ou les commanditaires du 
montant de leur part de capi. 
tal et de la réserve, s’il y avait 
lieu, leur revenant à cette épo­
que, d’après le dernier bilan, 
et que le gérant se trouverait 
ainsi substitué aux comman»

raient définitivement purgés et 1 
affranchis: de toute hypothèque 1 
de cette nature entre les mains 
do M. et Mme Feurtet, requé- 

Que les anciens propriétaires 
des immeubles vendus étalent 
indépendamment de la vende- 
resse, savoir : 1' M. Jean Clair ! 
propriétaire, et Mme Marie 
Régnier, son épouse demeurant 1 
ensemble à La Machine ; 2* 
M. Gabriel Chételot, proprié- i 
taire, et Mme Marie Tissîer. sa ; 
femme, demeurant ensemble à - 
Saint-IMger-des-Vignes . ; 3' M. ! 

। Henri-Elienne-Albert Lacoux ’
la République que Mme Ernestine-Françoise Moût- restriction ni réserve que cel. 

té, soft épouse, demeurant en­
semble à Par-is, 
n° 117 ■- ’■
Gain, 
Mme 
épouse, demeurant ensemble à 
Paris, rue Hermel, 11” 21 ; 5“ 
M. Alfred-Robert Moutté, di­
recteur des Minas, et Mme An­
na Corps, sa femme, demeu- i 
rant ensemble à Denain (Nord) | 
quartier Bellevue ; 6“ ’ ’ 
bert Roque], < ’

. rue Ordener 
; 4° M. Eugène-Léger 
boulanger-pâtissier, et 
Clotilde Moutté. son

.4-' J '.I 'll.lll.UC', U/XX
tre les mains de M. et Mme 
Loiseau, requérants. .

Qüe les anciens propriétaires 
des immeubles vendus étaient 
indépendamment des vendeurs 
savon- : 1’ M. Jean Pieuchot, 
propriétaire et Mme Pierrette' 
Pion, son épouse, demeurant 
ensemble à La Machiné ; 2- 
M. Gabriel Boguet, employé de 
banque et Mme Jeanne-Emilie 

1 Joindot, son épouse, demeu, 
' tant ensemble à Paris, nie 
Laurision, n’ 84 : 3’ M. Biaise 
Boguet, propriétaire, et Mme 
Françoise'-Aléxandriné Danys, 
sa femme demeurant ensemble 
à La Machine : 4’ M. Gilbert 
Perrier, propriétaire, et Mme 
Jeanne Joly, son épouse, de, 
meurant ensemble à La’ Ma­
chine ;f ” _ __ , ___
priétaire, et ancien maréchal bault : Ü 

ferrant et Mme Marie Mâche, lamineur, 
'court, son épouse. ' 7......
ensemble à ’La Machine ; 6’ et rant. ensemble à Beaùlon (Gi- 
M. Pierre Pélisson, proprîétài- ' ’ ’ ......... “’ ’
re, et Mme Catherine-Geneviève 
Guignot. son épouse, demeu­
rant ensemble à La Machine.

Et que ne connaissant pas ___ ____
tous ceux du. chef desquels il La Machine.

Mme. Jeanne-Pauline Pouligniei- 
sans profession, demeurant à 
La Machine, veuve de M. Jean 
Sébastien Ravier ; g' Mme 
Jeanne Ravier, sans profession 
demeurant à La Machine, véü- 
ve de M Jean Buisson ; 9” 
Mme Edme Jouannet, mar­
chand boucher, demeurant à 
La Machine et Mme Anne Ra­
vier, sa femme, demeurant 
avec lui ; 10’ M. François 
Jouannet, ouvrier . mineur, de, 
nîeurant à La Machine ; 11’ M. 
Sébastien Jouannet, ajusteur 
demeurant à Fourchambault : 

. 12’ M. Georges Jouannot, ajus- 
5’ M. André Piot, pro- teur, demeurant à Fourcham- 

..................t ; 13’ M. François Lacour.
_____ -, et Mme Jeanne 

demeurant Jouannot. son épouse, demeii- 

ronde) ; 14° M. Pierre Richard!

Ü
1

de l’homme emmitouflé et masqué. Vous 
avez une ligne de steamers pour la France: 
mon idée était de m’embarquer ici et de 
courir les risques du passage. De là, je 
pourrais aller par le chemin de fer en Es­
pagne, .où même pousser jusqu’en Algérie. 
Ce ne serait pas^ difficile. Là, un homme 
pourrait rester toujours invisible et cepen­
dant vivre, sans demeurer inactif. Et je me 
servais de ce vagabond comme de caisse et 
de portefaix, jusqu’à ce que j’eusse trouve/ 
le moyen d’envoyer en avant mes livres 
et mes affaires.

— Très bien, je comprends.
— Et alors, il fallut que cette sale bête 

essayât de rue voler ! Il a caché mes livres, 
Kemp ! caché mes livres !... Si je.parviens 
jamais à mettre la main sur lui !... Ce qu’il 
y a de mieux à faire, c’est do lui reprendre

| les lûmes d’abord. Mais, où est-il ? Le sa- 
i vez-vous ?-

— Il est au poste de police de la ville, 
enfermé sur sa propre demande dans la cel­
lule la plus forte de l'endroit.

— Le coquin !
— Cela vous retarde un peu...
— Il- faut que nous ayons ces livres ; 

ils sont d’un intérêt capital.
— Certainement ! — fit Kemp, qui se de­

mandait, un peu nerveux, s’il n’entendait 
point des pas-au dehors. — Certainement, . 
il faut que nous ayons ces livres. Mais ce­
la ne sera pas bien difficile, s’il ne sait pas 
ce que ces livres représentent pour vous.

— Non, il ne le sait pas, dit l'homme in­
visible.

Et il se prit $ réfléchir.
Kemp s’efforçait d’imaginer quelque cho­

se pour renouer la conversation lorsque 
Griffin reprit de lui-même :

— Le fait que je suis tombé ainsi dans 
votre maison, Kemp, change tous mes 
plans ; car, vous êtes, vous, en état de 
comprendre. Malgré fout ce qui est arrivé, 
malgré cette publicité, malgré la perte de 
rnea ‘ivres .et tout ce que j’ai souffert, il 
ae me reste pas moins la possibilité de fai­
re de grandes choses, des choses énormes...

Vous n’avez dit à personne que j’étais ici ? 
dcmanda-t-il brusquement-

Kemp hésita.
—■ Cela allait de soi, fit-il.
— A personne ? insista Griffin.
— A âme qui vive 1
— Ah ! Eh bien...
L’homme invisible se leva et, les poings 

su:' les hanches, il arpenta le caBînet.
—, J’ai fait une sottise, Kemp, une grosse 

sottise, en entreprenant l’expérience à moi 
tout seul. J’ai perdu des forces, du temps, 
des occasions. Seul ! Ah ! qu’un homme 
seul est capable de peu de choses ! Quel­
ques petits larcins, quelques petites vio­
lences, et c’est tout... Ce que je veux, 
Kemp, c’est quelqu’un pour me soutenir, 
pour m’aider, et une cachette quelque part 
où je puisse dormir, manger, me reposer 
tranquillement et sans être suspecté. Il me 
faut un allié. Avec un allié, avec le vivre et 
!e repos assurés, il y a mille choses que 
je peux faire. Jusqu’ici, je' n’ai marché que 
sur des données vagues. Nous avons à con­
sidérer tout ce que l’invisibilité comporte 
et ce qu’elle ne comporte point. Elle repré­
sente un bien petit avantage pour qui veut 
écouter aux portes ; par exemple, elle ne 
vous empêche pas de faire du bruit. Un 
petit avantage encore, bien petit... enfin, 
mettons... clans le vol avec effraction, etc. 
Une fois que vous m’avez attrapé, vous 
pouvez m’cnprisonnar facilement. Oui, mais 
d’un autre côté, je suis difficile à attraper... 
En fait, cette invisibilité n’est bonne que 
dans deux cas : elle est utile pour la fuite, 
elle l’est aussi pour l’approche Elle est donc 
particulièrement utile pour tuer. Je peux 
faire le tour d'un homme, quelque arme 
qu’il ait, choisir le point, frapper comme je 
vaux, parer comme je veux, m'esquiver 
comme je veux.

Kemp porta la ma!n à fa moustache. Est­
es qu'on remuait en bas ?

— Tuer, voilà ce que nous avons à faire, 
Kemp.

— Voilà ce que nous ayons A faire tuer...

Je vous écoute, Griffin, mais je ne dis pas 
oui, prenez-y garde. Pourquoi tuer ?

’ — Pas de meurtre inutile, non ; mais un 
massacre judicieux. La question, la voici : 
on sait, comme nous le savons nous-mê. 
mes, qu’il existe un homme invisible, et cet 
homme invisible, Kemp, doit établir main­
tenant le règne ‘ de la terreur. Oui, sang 
doute, cela fait frémir : mais, je dis bien ; 
le règne de la terreur. Il faut qu’il prenne 
quelque ville . telle que votre BUrdock, la 
terrifie et y domine. Il faut qu’il donne’ses 
ordres, il peut le faire de mille façons... des 
chiffons de papier passés sous les portes 
peuvent suffire Et quiconque désobéit à ses 
ordres, il doit le tuer, comme aussi quicon­
que viendrait au secours d’un rebelle.

— Hum I hum ! — fit Kemp moins atten­
tif au discours de Griffin qu’au bruit de la 
porte d’entrée, ouverte puis refermée. — il 
me semble, Griffin, — dit-il, pour masquer 
sa distraction, — que votre allié serait dans 
une position difficile ?

— Personne ne saurait qu’il est mon allié, 
— (riposta vivement l’homme Invisible ; 
puis, tout à coup : — Chut !... Que se pas­
se-t-il donc en bas ?

— Mais rien, — répondit Kemp, en se 
mettant à parler fort et vite. —- Je n’ai pas 
dit oui, Griffin. Entendez-moi bien, je n’ai 
pas dit oui. Pourquoi rêver cte jouer une 
pareille partie contre sa race ? Comment 
pouvez-vous espérer d’y trouver le bon­
heur ? Ne soyez donc pas un loup solitaire I 
Publiez vos résultats ; mettez le monde, 
mettez la nation au moins dans votre con­
fidence. Pensez à ce que vous pourriez ob­
tenir, avec un million d’auxiliaires...

— Il y a des pas qui montent 1
— -Allons donc 1
— Laissez-moi voir.
Et il se dirigea, le bras étendu, vers M 

porte.
Alors les événements se précipitèrent.

Kemp hésita une seconde ; puis, fit un 
mouvement pour lui barrer la route ;
l’homme invisible tressaillit-, puis demeura
immobile- <4 suivre)

Pougu.es
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fixée par les gérants; en rai- > 
songes bénéfices exceiption- 
nels ’ que pourraient d-onner 
■Certaines liquidations. Le sur­
plus des bénéfices nets sera ! 
partagé d(ans les proportions ; 
suivantes : 50 à la gérance 
et 50 nu capital social. Les 
p.ertes, s’il y a lieii. seront 
supportées par les gérants et 
les commanditaires au prorata 
.de leurs, mises de .fonds sans 
que les' commaiicitaires puis­
sent être engagés au délit do. 
leur apport. Lors de la liqui­
dation de l’actif . social, les 
fonds de ..réserve seront par- de la Jonction, h’1 8 et 25. 
tagés entre les assooiés sui- (près le port de la Jonction), 
vaut les proportions sus-indi- I ' _ ' ’ '
quées pour le- partage des bé- ' NET, 
néfices. . ■ I

Aucun des associés ’n'est aû-j 
-torisé à céder ses. droits dans 
là société, à un' titre' quelcon- ‘ 
que, ' '
iêcrit des gérants

La 
par l’expiration du temps pré­
vu pour sa, durée : 2* par la 
perte de la’ moitié nu chpi--. 
tal conritatée par un inventaire . 
ou aul.vement. La ilkfuidàtioi. ; 
serû effectuée par le soin des 
gérants ou de l'un d’entre 
eux auquel les deux autres dé­
légueraient leurs pouvoirs à 
cet effet. L'actif social, s’il en 
subsiste après réalisation de 
l'actif, paiement du passif et 
Remboursement, des apports, 
sera partagé dans les propor­
tions indiquées ci-dessus pour. 
lé partage des bénéfices.

Le décès d’un. ou de plu­
sieurs commanditaires n’en­
traînera pas la . dissolution de 
la société qui continuent avét 
les héritiers ou les ayants 
droit du ou des préàécéd-és 

■flans les conditions stipulées 
aux statuts. Toutefois, les gé­
rants auront la faculté, à. 
Charge par eux de notifier (leur 
intention par lettre recomman­
dée, dans les trois mois qui 
suivront le décès, de racheter 
les. droits sociaux du ou des : 
commanditaires dtoédéls mo- ; 
yennant remboursement d® ■ 
apports, de la part des réser­
vés calculées comme il est sti­
pulé aux statuts, et paiement 
du dividende produit par 
{'exercice social, le tout paya­
ble dans les trois mois de l'ac­
ceptation du bilan.

Dans aucun cas. les héritiers, 
d’un associé précédé ne pour- 

■ ron'- faire apposer les scellés i 
sur les biens ou valeurs ap­
partenant à la société ou en 
dépendant. Ils ne pourront 
S’immiscer dans les affaires so- 

et ils devront, toujours 
ge-fedre représenter par un 
Èéül et même mandataire, dû- 
iment agréé, bar lé gérant.

Le décès d’un ou de 
..gérants n'entraînera pas 
.dissolution de la société. Fa- 
Dültié sera laissée au gérant 
bu aux gérants survivants de 

•■ÿâhplacer ou non ,1e ou les 
‘ gérants décédés. En cas de 
Remplacement, le choix devra । 
être approuvé par la majorité j 
des associés, en somme. L’in- ! 

.C.apà.cité physique ou morale, 
■ dûment constatée, sera assimi- 1 
tée au décès. Le Ou les nou­
veaux gérants seront tenus de 

■-«acheter les 'droits sociaux du 
:.bù des gérants décédés et ils , 
■ remplaceront ilesdits droits, 
ifikés, comme il est prévu aux I 
.statuts, pour le partage de Tac- ■ 
lif en cas ce liquidation, la! 
valeur, du fonds de commerce ____ ______ ____ _
'étant déterminée par la moyen- njidi et demie précises.
des bénéfices nets des. trois a la Châtellenie, commune 
dernières années constatée par tje Jouet-sur-l’Aübois, près 
tes bilans, multipliés par trois Marseilles-les-Aubigny et le 

Les droits sociaux ainsi cal-. p-—
! çB.lés du ou des gérants déeé- ! 
■ dés seront payables â ses ou | 
ft ieiirs . héritiers, préalablement !

:À l'entrée en fonctions du ou 
des nouveaux gérants. ■ Çom- 

:■ me coiiséqüenco ç'e: leur désl-, 
: griation et de ce paiement, ils 
' se trouveront siïbstitués au ou 
.- aux gérants décédés dans tous : 
. leurs avantages et obligations.

Pour extrait : ■ I 
' .. Signé ; MOREAU. | 

Deux originaux des actes de 
Société ont été déposés, le

Etude de M« BONNET, 
commissaire-priseur, à Nevers.

VENTE 
Aux enchères publiques- 

et au détail
D’UN IMPORTANT MATERIEL 

ET OUTILLAGE DE 
MENUISERIE MECANIQUE 

ET MARCHANDISES 
DIVERSES

Dépendant de la faillite de la 
Société DELÉMER et SOUALLE 

Le lundi 11 août 1924, à 13 
heures, à Nevers (Nièvre), rue 
de la Jonction, ---- ’

saris le consentement

société se dissout : 1

iï sera procédé, par M- BÔN- 
' commissaire-priseur, à 
Nevers.

A la vente, aux enchères pu­
bliques, au détail, du matériel 
et outillage garnissant l’usine 
de menuiserie mécanique de la 
Société DELEMER et SOUALLE 
actuellement en faillite, et de 
diverses marchandises, com­
prenant notamment, savoir : 
1’ MATERIEL ET OUTILLAGE

1 raboteuse à 3 faces, Dahc- 
kaert, ft Bruxelles ; 1 rnouiu- 
reuse, 1 toupie, 1 raboteuse dé- 
gauchisseuse, 1 autre dégau- 
chisseuse, 1 mortaiséuse, 1 au­
tre raboteuse, 1 scie à -ruban. 

. Toutes ces machines, mar­
que GUILL1ET et Fils, à 
Auxerre.

1 bouveteuse GUILLIET. 
F.GRE et C’, à Fourchambaull: 
1 scie à ruban,. 1 machine ù 

I vapeur, force 10 â 15 CV., mar­
que Jean et Peyrasson, ft Lille; 
1 générateur, 2 affûteuses, 2 
scies circulaires, 1 dynamo, 1 
moteur à essence 6 CV., et ob­
jets divers.

2’ 2 CHARS A BANCS, 1 car­
riole, établis et outillage di­
vers de menuiserie.

3‘ AMEUBLEMENT moderne 
de bureau en chêne clair, ma­
chine à écrire « Woodstock », 
n’ 5.

Et quantité d’autres objets.
4’ MARCHANDISES

Divers lots de planches, che­
vrons. volige, panneaux (chêne 
et sapin), plateaux, éta.Jlta 
doubles, 27 buffets de cuisine 
neufs (hêtre et sapin), fenêtres 
et volets, etc.

Au comptant. 12 fr. 50 % en 
sus.

Le commissaire-priseur char­
gé de la vente :

J. BONNET.
Pour tous renseignements, 

s’adresser :
1- A M. BONNET, commis­

saire-priseur, rue de Vertpré. 
n e f MpvPPQ ’

2’ À M. BOSQ. agréé, syndic 
de la faillite DELEXIER et 
SOUALLE, 3, rue de Nièvre, à 

dénx- ' Nevers, lequel délivrera tout 
. «jg permis de visite!’.___________

Etude de M» FORESTIER, 
huissier à Nevers.

Etude de M' BOURGUIGNON, 
notaire a Fours.

VENTE
Aux enchères publiques

A Saint-Parize-le-Châtel, aux 
Vignes du Puits, sur la Chau­
me,

. Le dimanche 10 août 1924. à 
2 heures du soir.
D’UN CAMION AUTOMOBILE 
marque Peugeot, 4 cylindres, 
3 tonnes |.

Au comptant, frais en sus, 
15 centimes par franc. 15.006

A VENDRE A L’AMIABLE 
MAISON

à La Nocte-Maulaix
à usage de commerce

S’adresser au notaire. 15.008

Elude de M" MORAND, notaire 
à Moulins (Allier).

Etude de M’ Paul GARSAN, 
notaire ft Nérondes (Cher).
A affermer ft métayage 

Pour le 1<" mai 1925
BON DOMAINE 
près Nérondes 

Contenant 75 hectares. 
S’adresser à M‘ -GARBAN.

: ; 14.971

Etude de M? BERTRAND, 
notaire ft Luzy

VENDRE A L'AMIABLE
JOLIE MAISON 
D’HABITATION 
au Petit-Marié, com- 

dc Millay (5 km. do 
avec vastes <

■ Sise 
mune 
Luzy), 
logement c_ = ,
garage, remise, écuries, bû­
cher.

l’arc, jardin potager, terre 
et pré de la contenance totale 
d'environ 3 h. 50 a. 

L’acquéreur pourra avoir la 
chasse sur 280 hectares.

S'adresser h M’ BERTRAND 
notaire. 14.974

. . VENTE
Aux enchères publiques 

D’UN
FONDS DE COMMERCE 

D'ELECTRICIEJN
Exploité à Moulins (Allier), 

place d’Allièr, n" 44.
Dépendant de la liquidation 

judicitaire de M. Antoine Lu­
cas, électricien à Moulins.

L’adjudication aura lieu le 
mardi 5 août 1924, à 14 heures,

. MENAGE, valet et femme dft 
I chambre, références sérieuses 
l exigées.

S'adresser GRAND HOTEL 
DE LA PAIX, ft Nevers.
_________ 14.667
MANŒUVRES et FRAPPEURS 
à la Fabrique d’instruments 
agricoles Abel RENARD, a 
Auxerre (Yonne). 13.138 

'■ MANŒUVRES, — Employé» 
aux chargements de voitures 
et déchargement de bateaux.
Travail assuré toute l’année «et 
bien rétribué.

Bureau du journal. 11.924 
~OUVRIER- CHAÜDRÔNNÏÊR- 
TOLIER. ayant accompli son 
service- militaire.

S’adresser aux FONDERIES 
de ROSIERES (Cher). . 14.852

GENS DE MAISON
On demanda 

CUISINIERE. '
S’ndresser à.Mni’c..’DEVOS, 89 

rue de la République, Sens 
(Yonni". 11608

Cl.ISJNIERf.:. ; es gu

S’adresser' Madame la Direc- 
tri e. .Maison do l’Enfance. 
BmiHerel (Cher).,14.958

CUISINIERE - PATISSIERE, 
pour maison importante, Paris 
et campagne, bons gages. Inu­
tile se présenter sans très bon­
nes références.

Bureau du journal. 14.713
GOUVERNANTE FEMMH 

DE CHAMBRE ou MENAGE 
(voici et femme de chambre), 
cl BONNE A TOUT FAIRE.

lo i ire : .Mme OLIVIER, châ­
teau Saint-Augustin, Le \ eur- 
dre (Allier). 11.863

JÀRDINÏËR femme basse- 
cour. logé, chauffé, éclairé. 
Donner références et prix. Si 
pas stable, s'abstenir. Place 
libre, mais non pressé.

l'i'IÎNSlN cliàtciu d’Arquian 
(Nié.rc) 15.002

MENAGE, mari jardinier et 
honiuic rie foules mains, sa­
chant roiiib’irc cl soigner un, 
cheval ; femino non o'-ciiiv •• 
logement (san< meubles), cluiuf-l 
fage, I 'gumes du potager 
bons- gages.

Se présenter de suite au 
(!:■:•■::;! de Vaugonarrl Fonte- 
m;y-»m--J.oing (Loiret). 15.039

CHAUrTEUR VALET DE 
CHAMBRE, pour, château envi­
ron- <!■■ Nevers.

S’a.h esser Gra-.i-l’ GARAGE 
NA NPI tO T. à Nevers.  J 5.07 2

Cabinet de M. PICARD,
34 bis, avenue G.-Clémenceau, 

Nevers.
VentesA CEDER

ENTREPOT DE BIERE, BOIS 
ET CHARBONS ville lmp. du 
Centre, affaires 400.000 fr. par 
an, peut mieux faire. Bénéfices 
nets intéressants. Prix à dé­
battre. Facilités de paiement.

S'ad. Agence MARTINET 
ft Saint-Amand. 14.807 

A CEDER
TRES BONNE BUVETTE 

RESTAURANT 
en face marché, avec 8 cham­
bres meublées et grand loge­
ment, loyer 4.000 fr., bail 15 
ans. Prix 60.000 fr.

S’adresser à M. PICARD, 
34 bis, av. G.-Clémenceau. Ne- 
vers. 15.027

A VENDRE A L'AMIABLE 
UN PRE

situé ft Berge, Commune de 
Magny-Cours, de la contenan­
ce de 77 ares 31.

S’ad. à M. PICARD. 11.986

ATTELAGE. — Ciieval demi- 
sang, prenant 4 ans, très doux, 
excellent trotteur, harnais et 
voiture neuve, beau modèle 
roues caoutchoutées. Essai â 
volonté.

S’ad. à M. Gaston PETIT, ft 
Rouy (Nièvre). 14.928

ATTELAGES ; poneys et 
ânes.

S’adresser à M- MARTIG.NON 
fabrique de roues caoutchou­
tées. a Moulins-Engilbert (Niè­
vre).' 15.046

CHIEN COURÂNT7"~2 ans.
S’adr. à M. LARIVE, clerc 

de notaire, Saint-Saulge.
14.882.

TAUREAU de 2 ans, très 
doux, très sage, produits visi­
ble.

LOT de 10 à 20 AGNELLES, 
au choix du nreneur. race du 
pays, croisées Soudldown, ga, 
raritiés très saiitas.

MARILLIER. aux Echennaux 
par Saint-Saulge (Nièvre).

14.933

Cabinets
^Affaires

EPICERIE - BONNETERIE- 
CONFISERIE, bien placée, 
dans ville import. AIL 190.000 f. 
Long bail, loy. 2,500. Beaux 
locaux. Electr*, gaz, eau. Prix 
48.000 fr. Occasion à saisir.

Agence DUPONT et GAYON. 
Montargis. 15.047

Import, affaire de COURON­
NES MORTUAIRES (fabric. 
vente gros et détail, avec ma­
gasin bien placé). Monopole des 
pompes funèbres. Laisse net 
45.000 fr. à placer. Prix 155.000 
francs, à débattre

Agence DUPONT et GAYON 
Montargis. 15.048

Vente de Fonds 
de Commerce
HOTEL - CAFE - RESTAU­

RANT, bien achalandé, dans 
chef-lieu de canton près gare 
environs Nevers, une foire par 
mois, comprenant G chambres 
meublées, remise, écurie, jar­
din. A céder pour cause santé. 
Ih'ix à débattre.

Bureau du journal. 14.771
COMMERCE DE BOIS ET 

CHARBON, gros et détail, avec 
habitation, terrain, hangar et 
matériel, force par l’électricité, 
à céder & l’amiable dans ville 
importante de Saône-et-Loire

S’adresser ft M. VIEILLARD- 
BARON. notaire à Aulurr 
(S.-et-L,). 11,228

MARECHALERIE avec CA­
FE, vente et réparation d’ins­
truments agricoles. A céder de 
suite.

S’adr. à M» VEQUE, huis­
sier â Fours. 14;902.

Vestes “ 
de propriétés

BELLE VILLA 
.Sise â Nevers 

Construction neuve, compte, 
nant : très beaux sous-sols ■_ 
entrée, cuisine, salle à manger 
deux chambres, grand cabinet 
toilette pouvant faire chambre 
débarras, w.-e.; au premier 
étage, belle chambre, grand 
grenier.

Grand jardin entoûréi de 
murs, arbres fruitiers, plein 
rapport, Eau, gaz.

Bureau du journal. 11.923
JOLIE PETITE PROPRIETE 

très bien placée, sur là .grande 
route Decize-Mlulins, sur lv 
bords de. la rivière î'.Vcôliiï, ’ 
5 km. dé Decize, Je tout- sis à 
Chassénay, commune de Saint- 
Genuain-Chassqnay, compre­
nant maison ''d’habitation, et 
dépendances, avec 2 hectares 
50 .do terres et prés de premiè- 

• re qualité.
Pour tous renseignements 

s’adresser ft Madame veuve 
TISSIER. ft Saint-Germein- 
CnaSsenay (Nièvre), 14.969

lioeatiosis

A VENDRE A L’AMIABLE
VILLA, bord de l’Yonne, 7 

pièces. ;:r lin, eau, ëljctricité 
en bon 'état, à 1 kil. gare P.-L- 
M Prix 25.000 fr. Libre.

VILLA, 5 pièces, jardin. 
20.000 fr.

TRES BELLE VILA, 12 piè­
ces, sal de bains, beau jardin 
et verger, à 1 h. à gare P.-L.- 
M. Prix 130.000 fr. Libre.

Pour tous renseignements, 
s’adresser â M. E. JEANNE, à 
Corbigny (Nièvre). 15.010

communs, en la chambre dés notaires de 
i de Moulins 

sise à Moulins, rue Diderot, 
h ' 15.

Mise' à prix : 8.000 francs 
S’adresser pour tous rensei­

gnements, à :
1" M. Julien TISSIER, syn­

dic de faillite, demeurant aux 
Batailïots, A Yzeure (Allier).

2’ El à M’ MORAND, notaire 
ù Moulins, rue Caudie, ù' 4, 
rédacteur et dépositaire du ca­
hier des charges. 14.804

de garde, sellerie, l'arrondissement-

Etude de M' PARENT, notaire 
à- Cosne.
A VENDRE A L’AMIABLE 
UNE PETITE PROPRIETE 

Sise aux POTIERS 
Commune de La Celle-sur-Loire 
(à 3 k. de la gare de Myennes) 

Pouvant convenir pour tout 
élevage, et comprenant : 
:l1 Bâtiments d’habitation 

d'exploitation avec cour.
2’ Jardin et terre.... 4 h 
3° Prés ..................... 1
4‘ Vigne en plein rap­

port .. :.............. .< »
5 ' Bois ...................... »

Etude de M» VALLET, huissier 
à Saint-Saulge.

et

Contenance totale. .... 6 h. 16 : 
Jouissance au Ie' mai 1925 :l 

6 0/0 en sus du prix
S'adresser pour renseigne- 

(___  , ments, visiter et traiter, au no-
écheïles '-taire, ou à M. René DORE, 

négociant en immeubles â En- 
i trains .(Nièvre), qui se rendra 
i sur place à 'toutes demandes 

' des amateurs. 14539

' Etude de M0 BELLOCQ. 
notaire à Lorrnes (Nièvre).

A CEDER DE SUITE 
Pour cause de décès 
LE GREFFE DE LA

JUSTICE DE PAIX DE 
LOBBIES

S'adresser -pour tous rensei­
gnements à M” BELLOCQ, no­
taire. 14.973

Etude de M’ VILLEPREUX, 
notaire à Jouet-sur-I’Aubô.s

A VENDRE 
Aux enchères publiques 

Le dimanche 10 août 1924, à

Poids de Fer.
UN BON MOBILIER

Comprenant :
Une salle û manger style 

Louis XIII, en chêne. sculpté 
composée d’un buffet â vitri­
nes, une table ronde à six ral­
longes, une desserte et 12 chai­
ses.

Un bahut vitrine, même.style.
Une autre salle à manger 

comprenant : un buffet, une 
table ronde à rallonges et huit 
chaises.

Deux‘mobiliers de salon, sly-.vingt-cinq juillet mil neuf cent. Ie se^nd e^ire cowrenaûi 
X'mm 1 chacun deux canapés et quatrefeun-al de commerce. de lu Sei- - • 

ne-; ët L’autre aü greffe: de-la 
justice de paix du neuvième 
.àrrôndissèmeht de . là ville, de 
-Paris, et le vingt-huit juillet 
œïl neuf cent vingt-quatre; à 
chacun des greffes du tribunal 

’ ÿe commerce et.de- la justice
#e paix de , Nevers.

Pour mention ;
Signé : MOREAU.

15.056

Etude de M’ BILLOTTE 
notaire à Aubigny-sur-Nere 

(Cher).

Etude de M‘ Louis BRUNET, 
huissier à Decize. (Nièvre).

VENTE VOLONTAIRE
II sera, fe dimanche 10 août 

1924, à deux heures du soir, 
aux Feuillals, près Decize, au 
domicile de M. . Jean GRENOT, 
ex-boulanger et. épicier, procé­
dé à. la vente aux enchères pu­
bliques, de :

Une truie et ses porcelets, 
une autre truie âgée de 6 mois, 
une chaudière à légumes, cof­
fres à bois, harnais complet 
pour Une, brouette, bancs, 
comptoir, vitrine, balance, bas­
cule et poids, poêle, pétrin, 
étouffoir, peh'es. corbeilles, 
cuisinière état neuf, bineuse, 
lessiveuse, outils de jardin, et 
quantité d’autres objets.

La veiïie aura lieu au comp­
tant et 15 % en sus des enchè­
res.

Pour annonce : BRUNET.
14.811

Elude de
M’ GALLICHER-LAVANNE, 

docteur en droit, 
notaire h Nevers.

rue Gambetta, n* 5.

A VENDRE A L’AMIABLE
PETITE PROPRIETE

sise aux Sablons, commune 
Saint-Eloi, en 1 
route de Chaluzy. à 500 m. 
l’octroi de Nevers.

Comprenant : maison d’ha­
bitation, grange, écurie, jar­
din attenant, puits mitoyen, 
d'une contenance de 17 ares 
environ.

Louée à l’année.
Pour tous renseignements, 

s’adresser au notaire. 14.585

VOITURE DELAGE 8 HP., 
torpédo 3 places en parfait 
état, cause double emploi.

SEMENCE, 3 bis, rue de la 
Passlfere, Nevers.14.871

MACHINE A VAPEUR, loco- 
raobile 10 CV.. marque BRE- 
I.OUX. Prix inléressant, pour 
Cause d’éicctfificalioii.

S’adresser ancienne usina 
BAUMÏF.R, La Ctihrilé-siir- 
Loire (Nièvre). 11.915

2 SALONS Empire ; un grand 
FOURNEAU Rogeai; 2 BAR­
QUES ORANGERS et CITRON­
NIERS CHASSIS vitré, CLO­
CHES A MELONS. PORTE- 
BOUTEILLE TELEPHONE. 
PLUME D’OIE.

Château do la Miirche. par 
La Charité (Nièvre). 15,000

L_A MUTATION
SOCIETE ANONYME au capital de 2.000.000 de francs 

Siège, Paris, 145, rue du Faubourg-Saint-Denis, 145.
25 Succursales

AGENCE DU CENTRE ; Nevers, 42, Avenue Georges-Ciémenceau, 
Tél. 5.05.VENTE

Aux enchères publiques 
Après décès

Le dimanche 17 août 1924.___________ ____ ___  à 
heure du soir, a Rouy, dans 

une maison dite « Le Cou­
vent », il sera, par M’ Vallet, 
procédé à la vente d’un

BON MOBILIER
Comprenant ;
Lits complets (bois et fer), 

buffets, armoires, commode 
avec dessus marbre, table ron­
de h 6 pieds, avec 2 rallonges, 
chaises, guéridon, canapé, fau­
teuil. tables, étagère, lampes, 
cuisinière, batterie de cuisine, 
vaisselle.

Et quantité d'autres objets.
Et un tricycle à moteur en 

état de neuf marque Monnet- 
Goyon, pour -mutilé des jam­
bes.
,Au comptant, frais en sus.

15.053

1

Etude de M’ RAGOT notaire, 
à Lurcy-Lévy ^Allier).

VENDRE A L'AMIABLE 
En bloc ou en détail

LE DOMAINE DE LA 
CHAPELLE 

commune

A

Situé
Mésangÿ (Allier), 
en :

1* Belle maison 
avec vaste jardin.

2’ Maison de __
ments d’exploitation, 
jardin, terres et prés.

D’une contenance totale de 
51 ha, 06 a. 50 ca.

Arrosé de deux cours 
poissonneux.

'Entrée en jouissance 
le 11 novembre 1927.

On peut traiter dès mainte­
nant.

Pour tous renseignements et 
pour traiter, s'adresser ft M* 
RAÇOT, notaire, dépositaire 
dés. titres de. propriété et seul 
chargé de la vente. 14.528

a Pouzy- 
consistant

da maître
colon, bâti- 

cour,

d'eau

réelle

Etude de M' Léon BUISSON, 
notaire- à Decize.

s, commune de 1 
bordure de la 
:y, à 500 m. de

A LOUER
CHASSE DE 90 HECTARES 

à 9 km. de Decize
S’adresser pour tous rensei­

gnements A l’étude de M’ 
BUISSON, notaire. 14.655

Etude de M» PARENT, notaire 
ti ~Cosne.

chaises..
Un autre mobilier' de sa»-■■■. 

velours rouge, style Louis-Phi­
lippe.

Mobilier de plusieurs chanta 
bres h coucher acajou, com- i 
prenant : lits, sommiers, ma- ; 
■telas. literie diverse, armoires' 
A glaces et à portes pleines, : 
commodes, tables de nuit et de : 
toilette. ;

Deux bahuts chêne et une : 
table torse style Louis XIII, 
deux supports, chandeliers, 
statuettes, lampes, garnitures 
d.e cheminées, potiche, lanter­
nes de vestibule, appliques, 
bougeoirs, suspensions.

Huit chaises bois noir et or. 
chaises tapissées, fauteuils, un

A VENDRE A L’AMIABLE 
__ MOULIN DE MOCQUES 

Cime de St-Martin-sur-Nohain 
(à 3 kil. de la gare)

Pouvant convenir pour toute 
industrie.

Comprenant :
Maison d’habitation avec vas­

tes bâtiments d’exploitation et 
4 hect. 50 ares de pré attenant.

Chute d’eau de 50 HP
G 0/0 en sus du prix

S’adresser, pour' renseigne­
ments, au notaire, et pour trai­
ter, à M. René DORE, négo­
ciant en immeubles, à En­
trains. 14538

Etude de M» René LOISEAU, 
notaire à Bourges, - 3, rue 
Emile-Zola.

A VENDRE A L’AMIABLE 
1* DOMAINE DE LA BUFFETTE 
2’ DOMAINE DE LA SALLE 
3’ BOIS EN DEUX PARTIES
Le tout d'une contenance de 

300. hectares environ, situé com­
mune de Nohant-en-Goût, et 
par extension communes de 
Btécy, et Moulins-sur-Yèvre 
(Cher)..

Pour tous renseignements, 
traiter’et visiter, s’adri— — _'essor à
M6 René LOÏSEÀU, notaire à
Bourges 3, rue Emile-Zola

14.494

Les 15, 16, 17 ■ août et suP 
vanls 1914. ' ■

VENTE MOBILIERE , cnalses »anissees luuwuus un
Jour. - Meubles de style: un phénix!

commodes anciennes poêles, une horloge, une table-(XV et une avec cuivres, lits; F ’ •• 
canapés, fauteuils, .' guéridon 
Empire avec cuivre sur mar­
queterie, etc.; tableaux,'■ gra-ta 
vures.

2’ jour. —-Meubles d’iisage : 
' tables, lits, commodes, vais-' 

iselle, ’ rideaux, ustensiles de 
. jardin et de ménage, bascules 
et divers.

3’ jour. — Mobilier moderne: 
- chambre à coucher, bibliothè­

que, bibelots, gravures, ’ ta-1 
bleaux, meubles d’ornement.

Catalogue adressé sur de- 
. mande. ' 14.906

bureau, rideaux et ciels de lits, 
rideaux de tentures et de vi­
trages, bibelots divers, vais­
selle.

Un breack, un char a bancs, 
et quantité: d'autres, objets non 
détaillés, .

On visitera le matin de la 
•vente seulement.

Au comptant. 15 % en sus de 
taxe de luxe, s’il y a lieu.

14.899

Etude de M» Georges PERON, 
notaire à La Guerche (Cher).

A AFFERMER
Pour entrer en jouissance le 

1er mai 1925.
48 hectares de pré avec bâ­

timents d'habitation et d'ex­
ploitation, le tout faisant par­
tie du domaine de Chausseroy, 
situé commune de La Guerche.

S’adresser, pour .visiter, ft 
M. Chenu, propriétaire.

Et pour tous autres rensei­
gnements, à M6 PERON, no­
taire^14531

Elude de
M0 Edouard DUSSERT, notaire 

à Château-Chinon.
(Successeur de M’ BOT).

A VENDRE A L’AMIABLE
UNE PETITE PROPRIETE 

située au Chemin, commune 
de Sainl-Péreuse comprenant:

Une maison à usage d’habi­
tation et de commerce, d’au­
berge et d’épicerie, couverte 
en ardoises, composée de qua­
tre pièces, caves, écurie, remi­
se, cour, jardin et ouche, con­
tenant 10 ares environ.

Et deux prés, a proximité, 
contenant 1 hectare 10 ares 
environ.

Pour tous renseignements et 
traiter, s’adresser à M’ DUS­
SERT, notaire. 14.761

Etude de M’ Pierre COTE, 
notaire à Fourchambault. 

«Successeur de M» SAYEN).

VENTE MOBILIERE
Le dimanche 10 août 1924, è 

S heures, a Fourchambault. rue 
Mtr 4 Septembre, n* 91.

On vendra notamment .
Une salle à manger Henri III 

Empiète. 1 lit bois. 1 lit fer, 
1 lit d’enfant. 1 sommier, 1 ta­
ble ...de nuit. 1 table toilette, 1 
machine à coudre, 1 horloge 
comtoise, 1 table de cuisine,-1 
armoire, 1 poêle, 1 étagère de 
euisine..

Appartenant b. M. et. Mme- 
hoirie.

On pourra visiter le 7 août 
3o 8 heures a 4 heures.

Au comptant, frais en sus.
____  15.012

Etude de M» MARTIN, notaire 
A Entrains (Nièvre).

ADJUDICATION AMIABLE 
Le dimanche 10 août 1924, ii 

14 heures, à Entrains, en 
l’étude, de :

MAISON NEUVE 
à Entrains comprenant : cave, 
4 pièces et un corridor au rez- 
de-cihaussée ; 4 pièces et un 
cabinet au 1" étage, puits avec 
pompe, cour et petit terrain 
attenant.

Libre de location. 
’ S’adresser au notaire.

14.904

Etude de M” DECHAUME, 
notaire à Cour-tenay (Loiret).
A VENDRE A L’AMIABLE
PROPRIETE D’ELEVAGE 

près Pougues-les-Eaux (Nièvre), 
comprenant maison de maître, 
en bon état, et ferme attenante 
d’une contenance de 50 hécta 
res, dont 19 hectares en bons 
prés.

S’adresser à M‘ DECHAUME, 
notaire. 15.054

ETUDE D’HUISIER à céder, 
se trouvant à Sancoins, seule 
au canton.

S’adresser à l’étude même.
15.074

Etude, do M« GAMET, notaire à Cosne
A VENDRE A L’AMIABLE

PATI LOTS, AU GRE DES AMATEURS

ta Terrains à bâtir

Etude de M‘ BLAND, notaire, 
à Prémery.

(Successeur de Ma PERRIN).

’ Etude de M» Joseph PEROT, 
notaire â Moùlins-Engilbert.

‘ A VENDRE A L’AMIABLE
UNE MAISON 

d’habitation et de: commerce 
?ctuellement El. usage de ' café- 

estaurant
tlse au bourg de Villapoürçsn 

Comprenant :
Au rez-de-chaussée : grande 

galle de café, cuisine et cham­
bre.

Au premier étage : quatre 
pièces. Grand grenier oouvert- 
|n. ardoises.

Vaste cave dessous.
Jouissance, 11 novembre 1924
La licence et le matériel se­

ront cédés en même temps que 
l’immeuble.

Pour tous renseignements et 
pour traiter s’adresser & Ma 
PEROT, notaire.

Et pour, visiter : sur place, ft 
/ Jd* Vaiilânt-Màrtiïi, 14:491

Situés à Cosne (Nièvre). Bonnes conditions. Facilités de 
ment. 6 % en sus des prix. .
. S’adresser pour renseignements et traiter au notaire

pale-

caresser pour reuoeiguç»xi^*'o v. »• ——■ --
M. René DORE, négociant en immeubles, à Entrains (Nièvre), 
qui se rendra sur place à toutes demandes des amateurs. 14.540

Etude de M- GALLICHER-LAVANNE, docteur en droit 
notaire h Nevers,- 5, rue Gambetta

A VENDRE 
par adjudication amiable

en l’étude et par te ministère dé M’ Gallloher-Lavanne, no. 
taire.

Le samedi 80 août 1924 A 14 heures :

UNE PROPRIETE 
sise aux portes de Nevers, routa de Lyon, à Saint-Antoine, 

commune de Challuy et de Sermoise, Actuellement exploitée 
par M. Talpin : comprenant bâtiments d habitation et d.ex- 
ploitatîon très vastes et en bon’ éta ; cour, jardin, dépendan­
ces et 13 hectares environ près que entièrement en pré de 
première qualité.

Mise â prix 120.000 francs.
Pour tous renseignements s'adresser au. notaire. 15.0G9

FONDS DE COMÛÏERGE A ENLEVER D’URGENCE
1.002. — HOTEL seul établissement près gare ville commer­

çante Centre. Bail 12 ans. Loyer : 2.500. 16 Nos. Belle terrasse. 
Gros chiffre en limonade. Prix : 110.000. Facilités.

1,007. — GRAND CAFB’préf. centre. Très fréquenté par étran­
gers. Emplacement unique avec terrasses sur 2 principales places 
de la. ville. Bail 10 ans. Loyer ; 5.000. Affaires : 190.000 Prix : 
160.000. Facilités

1.034. — GRAND CAFÉ préf. centre. Bail 18 ans. Loyèr : 6.000. 
Belle installation, eau, gaz, électricité. Affaires : 130.000. Prix : 
100.000, 1/2 Cpt.
CAFE-CHAMBRES MEUBLÉES plein centre préf. 9 n”. Bail 
et loyer intéressants. A enlever prix : 23.000 ; à 15.000 comptant.

1.037. — BAR, Rue principale préf. Bail 7 ans. Loyer : 1.000. 
Affaires : 30.000. Prix : 22.000 à débattre.

1.021. — CAFÉ, ARTICLES DE PÊCHE, ville commerçante 
(Nièvre). Etablissement près rivières,., sans concurrent. Beau 
chiffre d’affaires. Prix : 18.000.

1.012. — TABACS-BAR, rue prinçipâle s-préf. Centre, sur gde 
ligne Paris. Bail 15 ans. Loyer : 1.200. Vaste appariement. Prix 
demandé 50.000. Façllités.'

BOULANGERIE-PATISSERIE, ville 40.000 hab. Bail à volonté. 
Loyer : 5.000 Tenu 13 ans avec 35.000.

1.099. — BOUCHERIE, ville 100.000 hab. Bonne petite affaire, 
de quartier ouvrier. Affaires env. 100.000. Clientèle principale­
ment, employés de chemin de fer, Prix : 16.000.

1.079. — PARAPLUIES, CANNES, MAROQUINERIE, Ville 
d’Eau Bail ti. volonté. Bénéfices : 35.000 ft 40.000. Avec 20.000.

1.078. — CAFÉS EN GROS, Ville d’Eau. Excellente et fidèle 
clientèle. Gros chiffres d'affaires. Torréfacteur de 60 k. Prix- de- 
mandé : 70.000 Grandes facilités.

GARAGE ville commerçante Morvan. Bail 7 ans. Loyer : 1.050. 
A 250.000. Garage pour 12 voitures. Atelier réparations. Vaste 
apartément. Prix demandé : 120.000.' Facilité.

Pour renseignement et traiter : s’adresser à, LA MUTATION, 
Agence principale du Centre : NEVERS, 42, avenue G.-Clemen- 
ceau Tél. 5.-05.

IMMEUBLES A VENDRE
Locature de 3 hectares 1/2, à Moray, 6 kil. de Nevers : bons 

bâtiments d’habitation et d'exploitation, terres et prés.
Libre de suite.
PETITE PROPRIÉTÉ de 2- hectares env. près de Magny-Cour. 

Bâtiments d’habitation de 3 logements dont un libre. Eau dans 
les bâtiments. Bâtiments d’exploitation.

EMPLACEMENT INDUSTRIEL (ancienne usine), ville indus, 
trielle du Centre à 1 kil. de la gare et à proximité canal. Vastes 
bâtiments, maisons ouvrières. Superficie totale : 14 hectares env- 
Peut convenir à. grande industrie.

MAISONS D’HABITATION
NEVERS, quartier des Montapins. Petite maison de 3 pièces, 

jardin eau et gaz. Libre de suite.
MAISON de 7 pièces, eau, gaz. Jardin. Locataires ft l'année.
CENTRE DE LA VILLE : Maison de rapport. Plusieurs mai­

sons à usage d’habitation et commercial.
FOURCHAMBAULT : Grands bâtiments à vendre 

en détail.
GRANDE LIGNE NEVERSdflOULINS : ’ Maisons 

de 7 pièces, grand jardin. Libre de suite.
TERRAINS A BATIR

A NEVERS ET SES ENVIRONS
S’adesser à la MUTATION. Agence principale du. Centre, 

NEVERS, 42 avenue G.-Clémenceau. Directeur du Service Immo­
bilier : M. COUTURIER, architecte-expert.

en bloc ou
d'habitation

15.070

CABINET L V1RL0GEUX
(Agence Immobilière du Centre) 

fondé en 1907 
(35 ans de références sur place) 
9- rue du Rempart, ft Nevers.

Téléphone 2-21. Registre de Commerce Nevers 260 A 1

A VENDRE A L’AMIABLE
PROPRIETE DE RAPPORT ET D’AGREMENT, comprenant : 

château style Louis XIII, en parfait état. Belles pièces de ré­
ception. 15 chambres de maîtres. Confort moderne. Importants 
communs aménagés pour petit élevage. Parc, prairies et terres. 
Le tout contenant environ 30 hectares. Région sud. de Paris. 
Proximité grande ligne; - :

TRES BON DOMAINE, val de Loire, ft 7 km,, de Nevers. 
114 hectares environ, dont 60 h. de prés d’excellente qualité. 
Bdns bâtiments. Jouissance 11 novembre 1924.

’.if ' _______
DOMAINE D’ELEVÀGÊ, va! de Loire, à. 10 km. de Nevers, 

78 hectares environ, délit 23 h. de prés. Bons bâtiments. Fin ae 
bail mai 1927. Facilités , de paiement.

TRES BONS PRES - d’élevage, et d’embouche, toutes conte- 
nances, région de Nevers., Ch’âtillon-en-Bazois et Corbigny.

PROPRIETE DE RAPPORT ET D’AGREMENT, comprenant : 
maison de maître, parc, communs et domains. C^a^.enan?® ’ 
90 hectares environ. Bonne région de la Nièvre, 6. 3 km. gare 
P.-L.-M.

FORET DE 300 HECTARES, très belles réserves, accès facile,

On OItre

METAYAGE pour le l'r no­
vembre 1924. 32 hectares’terres 
et prés. Cheptel fourni par le 
propriétaire.

POESIN, château d’Arquian. 
(Nièvre).15,001

A affermer ft Gamhizv, pour 
le 11 uni 1925, PETITE PRO­
PRIETE, d’une contenance de 
9 hectares; terre, pré et pâtu­
res.

Bureau du journal. 14.461
LA FERME DE VARENNES, 

à. 1 km. de Saint-Amand-en- 
Puisaye, d’une contenance de 
56 hectares, dont 11 hectares 
en pré, à louer pour le 15 mal 
1925.

S’ad. à M. RIGOLLET, à 
Châtillon-sur-Loire (Loiret). 
__________ .___________ 12,767

DOMAINE, ft louer au 11 no­
vembre 1925, .110 hectares, en­
virons de Sancoins, bons prés. 
Abreuvoirs intarissables.

S’adresser ft Madame veuve 
pHARBONNIER-DESJOUIS, ft 

Sancoins (Cher). 11.837

™ naturel 265 lr. la 11ère 
de 215 litres, franco 

port, fût, régie compris. Eeli. I 
f. Raymond GAUSSEN. Som- 

mières, (Gard). 12929/ . ■ ■ - JJ' .

Personnel
On (lemanan

APPRENTI piWenté par ses 
parents.

Quincaillerie Gustave DE’i- 
GOUT, place Guy-Coquille. Ne­
vers. 15.020

BERGER, logé avec sa fa­
mille, nu courant de l’élevage 
et de l’engraissement.

S’adresser à M. LANIER, à 
Vaux pur Argentan (Indre).

14.793
CHAUFFEUR de machine à 

vapeur, pour scierie.
Etablissements LALU. à 

Saint-Florent (Cher). 14.999
UN ETALAGISTE
UNE VENDEUSE connais­

sant la papeterie.
UNE PREMIERE VENDEUSE 

ft la confection pour dames.
UNE COMPTABLE - CAIS­

SIERE, pour magasin de nou­
veautés.

Bureau du journal. 15.075 
nàlETAŸER? poûF^’lTrrï/m 
vembre 1924, domaine de 50 
hectares, conditions avanta­
geuses.

S'adresser’-ft M. BOUILLOT. 
huissier, bornes (Nièvre). 13.853

METAYER. pour domaine, 
canton de Decize, de 50 hecta­
res, 3/4 prés.

M’ JAUBERT, notaire, li La 
Machine Nièvre). 12.552

MENAGE sérieux, homme 
charretier, femme intérieur, 
bons gages, place stable.

S’adresser TDUSTAIN. à 
Bosc-Roger-en-Rouinois (Eure).

14.929

Serai disposé à payer prix 
avantageux, CHASSE GI­
BOYEUSE, dans rayon 20 à 
30 km. de Decize.

Bureau du jouriwi, 11.862 
_A PERSONNE JEUNE, AC­
TIVE, tiy. relations, sens d’or­
ganisation, ‘énergique et tena­
ce. j’offre p. département Niè­
vre Situation lucrative et in- 
dépendanle. Sér. référ. exig. 
Ecr. en fournissant ts. rensei­
gnements ù M. CLEMENT, 42, 
av. Adrien-Tarradë Limoges.

14.940
\ VENDRE

150 CORDES BOIS, hêtre, à 
prendre en forêts ou bien ac­
cepterais BON DEBARDEUR, 
avec attelage bœufs.

S’adr. à M» CHARI.EUX. ex- 
co.mm.-priseuv 11. Sainl-Didier- 
sur-Aî'roüx (S.-et-ï,). 11,883.

A vendre ou iï échanger con­
tre locomobilm .UN MOTEUR A 
GAZ PAUVRE 10 111’.. Dud- 
bridge, complet avec gazogène 
état neuf.

RAN( :ÛT, Làpalisse (Allier);
14.994

on Demande
UNE LAIE, six mois environ, 

et RENARD adulte, pressé.
S’adresser 1’, DI’VIVIER, 

régisseur, La Fermëié (Nièvre).
15.071

CONVAINCUS

BRASSERiff
et

USINEFRIGWIFIQUE
DE NEVERS

Ancienne Maison BOISSQNNET

de LA MEUSE ei SCHNEIDER

A VENDRE 
Par adjudication

Le dimanche. 10 août 1924, à 
2 heures du' soir, à Prémery, 
en l’étude.
UNE MAISON d’HABITATION 
située à Prémery, à l'angle des’ 
rues de Bourguerault et du 
Pavé, avec cour et jardin.

Jouissance immédiate.
S'adresser à’M’ BLAND, no­

taire. 14.729 
Etude de

M’ GALLICHER-LAVANNE, 
docteur én droit, notaire

à Nevers, rue Gambetta, n’ 5.

A VENDRE A’ L’AMIABLE
MAISON

sise à. Nevers. rue de la Ruette. 
n’ 5. comprenant 2 corps de 
bâtinients, élevés de 3- étages. 
Cour. Eau, électricité.

Pour tous renseignements, 
s’adresser. au notaire. 14.703

Etude, de M’ BAYLE, notaire, 
h Nevers.

A VENDRE -A L’AMIABLE
PETITE MAISON A NEVERS 

rue Conrad, n’ 6.
Divisée en trois logements, 

loués à l’année.
Prix modéré.
S'adresser pour tous rensei­

gnements à KL MOUQUOT, 
négociant, 35,. avenue G. Clé- 
tnenceau, A Nevers, et & M'

; RC.SEIM£',33OD8 -

à 5 km. gare P.-L.-M. Facilités de paiement.

DOMAINE DE 40 HECTARES, 2/3 prés et .pâtures, fin de bail 
11 mai 1926, à 4 km. gare P.-L.-M., région Decize.

PETITE LOCATURE, près La Guçrçhe, 2 h. 25 environ, Jouis­
sance 1er mai 19'25. Facilités de paiement.

EXPLOITATION MARAICHERE, de 3 hectares .environ toute 
première qualité. Habitation et bâtiments d’exploitation en par­
fait état, a proximité de Nevers.

PETITE MAISON de cinq pièces, parfait état, libre 24 juin 
1925, et 50 ares environ de jardin potager.

A louer, MAISON DE CAMPAGNE avec parc, jardin et dé­
pendances’, à proximité de Nevers.

Pour tous renseignements, s’adresser à :
ns mni nnriiv Directeur de l’Agenoe Immobilière, du M. VlRLuutUA, Centre, à Nevers, 9, rue du Rempart
Tél. 2-21. r G -

ÂLÎMËÏÏt.XTION 2.082. COMMERCE et IN, 
netite ville deDUSTRIE n’exigeant aucune 
f „ . connais, spéciale. Bail 12 ans,

loy. 1.800 fr. Aff. 251000 (r. en 
vente et 40.000 fr. en travail a 
•açon. On place net. 20.000 fr. 
par an. Beau magas., s. ft m,, 
autre pièce, atelier, cuis. 4 ch. 
grenier, Jard. Excellent maté­
riel. Prix à déb. On traite avec 
20.000 fr. comptant. ■

FRANCHON Fontainebleau.
14897

2.106. - 
GENERALE 
comm., gr. ligne P.-^-M.,Bml 
9 ans. Loy. 700 fr. Afi.
francs. Faites de 25 ft 30 /• 
Bout., arr. bout., gr. cuis., i 
ch., cour dép., canBonnette 
12 H.P. Prix ft déb. On- tfaite 
avec 15.000 francs. èta' 

FR-âNCHON Fontainebleau.
2.084. — SALON de:. COIF­

FURE - PARFUMERIE, CAS­
QUETTES. Bail 12 ans, loy. 
MO fr. Aff. 12.000 en travail, 
45.000 en vente. Salon (lavabo 
3 pk), s. ft m., cuis., 2 ch., 
cab. toilette, cour, buanderie, 
ch. commis, jard. dépend! Prix 

FRANCHON Fontainebleau.
a débat. On traite avec 10.000

üimonads “ M DÈHCIEUSE
& SODAS
Extra fins pur sucre

Eaux Minérales
VIGHY-SAINT-YORRE — VITTEL 

EVÏAN ..
En bouteille.

PERRIER .. VALS 
demi bouteille et quart

GLACE
à volonté par

ALIMENTAIRE
n’importe quelle quantité

CRRUFFflGE
GEJiTUh 

installation sanitaire

PLANS 
ÉTUDES

DEVIS

—------------ ---------->—<-------------- - ------- ■■----------------

IM. I® U EU O MOT.
Professeur de Coil[ure Y

Diplômé des Coiffeurs de Paris
!■ 14, Avenue Centrale, CITÉ DE YMZELLES I
' SALON SPECIAL POUR DAMES. |

> Sch.ampoing pour dames avec a
séchoir électrique .............. 2 fr. 50

Ondulation Marcel .............. 2 fr. 50
_-----------------------------------------------------------------------—--- -------------------

' A.'VYAA, WV VXWA. VVVWVWVVXA-A/VWVVVV VW WVWW'Vl'WVUg

I
 Pianos Automatiques |

perfectionnés |
La première marque du monde ÿ

ÿ Les plus sonores, les plus gracieux, les <
I meilleurs avec échange de danse à vo- ?

lonté se trouvent aux Etablissements è 
PIERRE PIANO, Rue Gresset, n' 3 (près | 
du Parc), Nevers (Nièvre). — Vente, s 
Achat. Location. Facilités do paiement, s
R. D. C. Nevers, n“ 4.243 et 4,244. £•

VVX'VVlfVVVVVVWVVVWVVVVVVVVVVVVVVV'VVVVVVVV\'V>^VVVV<

H * OC'f’V' Constructeur. MAobt x, autun (s-et-Li.
Tél. 72 R-Ç- æ

On demande INGENIEUR en chauffage et sa­
nitaires ou JEUNE HOMME ayant de bonnes 
notions de dessin et mathématiques, désirant 
s’initier au chauffage. Urgence.

VIEUX JOURNAUX
0 fr. 50 le kilo.

A prendre au bureau du Journal

N’achetez 
MONTRES, BIJOUX 
PENDULES

ORFÈVRERIE
de 2.000 dessins, qui est 

gratis et franco sur demande 
KælHE® 

Fabr» Principal à BESANÇON 
8 Premiers Prix -29 Médailles d'Or 
Fabrique française vendant direc

-'Mesdames...
demandez le

Café “Mog”
Roi des Cafés

tel ŒUFS détruits Instantanément 
| par la fdURAUNE, seul produit spô-

II Irlal qui les détruit. - 1/2 0. 4.75 ;
fl? J ; 1/2 lit 6 : Ut. ! I fr. • Dans toutes bonnes Pharma­
cies, Drogueries, Herboristeries ou envoi franco contre 
mandai aux Laboratoires de la Muraline, Nancy: "
Droguerie BIGARNET fils à Nevers.
Herboristerie BONNET, rue d*Allier ft Moulin»

DéposéeSsrqii»
Les Quatre Rois
Vendu en Boîtes cachetées 
de 125,250 et 500 grammes 

Chez tous les BOULANGERS

PUNAISES

Imprimerie de PARIS-CENTRE, à Nevers 
Le Secrétaire-Gérant : G.. Collînet.

jag| ÆatSfcSS E 8LJI ffw JSS a Aucune Maison ne peut rivaliser nos PRIX

B 40 0 0 Fusils ÜB Chasse Munitions. Belles occasions. Pistolets automatiques, Revolvers, etc. Achat, Echange. Prix de Gros
B Nos fusils sont de qualité supérieure ; nos prix sont les moins élevés. — Le meilleur marché de toute laFrance.-— 1000 lettres de félicitation
" L’ABEILLE FiaSt?^.8l,RUETURBI60 République Paris Demandez notre catalogue, il vous édifiera. ? Catalogue 0.50Catalogue 0.50 JgtÜW


